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Imitation 
de Louis-Claude de Saint-Martin 

« /,'a111011r cl la prfrrc de l'ho111111c son/ plus forts </Ill' 
sa r/cslin<:l' ». 

:\laxinws el pcnst'('S de L.-C. de Saint-1\Iarlin 

l'ag!' 1 O(i ( 1 J 

( Cl10i x de Hobcrt Amadou) 

Quelles <fllC soi!'nl nos inclinations nalurl'lll's ll'll!'s <(Ill' 
nolrl' lh(·nH· aslrologi<jll(' J>!'lll les d!'ssiner, elles Il(' <'onslilucnl 
l'l"clll'mcnt noir!' dcslin(•t• qu'a\'ec noire assenlim!'nt \'olon­
lairc ... 011 noire l:îch!' ignor:~nce. Saint B!'rnard 11011s dit bien 
que la ligne de noir!' d!'sli11 csl lixl-c d(~s noire naissanc!', 
mais <JU!' la liherlt'• qui nous l'Sl donnt''!' nous JH'rml'l de la 
n·monll'r 011 de la dl'S<'!'ndrc. C'est loull' la diff(·l'l'll<'l' qu'il 
y a entre le st•nli!'r dl' l't"Yol11lio11 l'rt•alricc l'i la pente 111orlifi•r!' 
de l'entropie. Le Sl'nli!'r où l'amour !'n1ha11llll' cl la pri(·n· 
l'n<'hanll', c'!'sl la \'oi!', la Yt'•rilt\ la Vie des E\'angill's. Lù Sl'll­
ll'mcnl nous potl\'ons ac!'on1plir noir!' <Cll\l'l' dt• <'O-<Tt•all'ur, 
qni est noir!' (·111i11cnll' \O!'alion l'i I!' fo11de111cnl d!' noir!' 
dignitt'. Quel <!Il!' soit 1'(•y(·1H'llH'nl, il p!'ul y d!'\'!'nir gt'•n(•rall'ur 
d'a1110111· d!' Dieu l'i des ho11111H's <'OlllllH' 1111!' grùct'. Encor!' 
faut-il vouloir s'y tenir. L'ahSl'IH'l' dl' volonll\ la dl-nwhilisalion 
de noir!' i'-IH'rgie d!' cons<'ienc!' qui est Di!'u t'n nous 
!'Sl sans doute le plus grand pfrh(• co11ln• )'Esprit. 

llclournons ù l'lmitation de N.S. ,J(·sus-Chrisl (L.I. Ch. :l 
paragraphe 4) : « l!ho111111e lwn <'f pieux dispose d'abord int<:­
« ric11rc111c11/ les ac/es <fll'il doit <'.r<;c11/cr; l'aclion nc l'en­
« /raine pas 011 gri: d'11Ï1c inclina/ion 11icic11sc, l11i-111<1111c la 
« N\gfl' sl'/on 11111· raison 1:troite ». 

« Sc 11aincr1• soi-mh11e. Quelle l)(J/ail/c plus dure;> \'oilà 
« pourtant notre a/faire 1111iqu'e : no11s vaincre, devenir plus 
« /or/s de jour en jour » . 

Noire \Taie lihertl- n'est pas dans Il' choix de l't'\'t'nl'llll'lll 
<(Ill' nous a\'OnS Ù Yi\T(', mars dans (a COnscÏClll'e a\'l'C laquelle 

(1) Editions Andr(· Silvairl', :rn, rue Domat, 75005 Paris. 
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nous l'ahordons. 11 dépend de nous, de nos forces d'amo11r 
d de prit•n•, <1ue la part de nolre karma inscrite dans un<' 
circonsl:111ce s'<"vaporc comme vapeur an soleil, car loutc cir­
co11sl:111e<' ll'mporellc es[ relative et passagt•n>, landis <JLH' nolrc 
vi<· spiril1wlk consciente est un mome11l d'l>lcrnilé. 

La vi<· n'ps[ pas nalurellcmenl rationnelle, mais la sagesse 
Il<' pe11I s1• pass1·r de raison. Il n'y a pas d'amour sans bonlé. 
Il 11'y a pas de gr:îce sans prit•re. Il n'y a ni :1mour, ni honlé, 
ni gr:I<'<', ni pri(•rc s:111s conscience. Et il n'y a pas de conscience 
clain· s:111s \ïdonlt'. 

La <:nose <p1i doil se mfrilcr - -- fail apparaitre la valeur 
unin•rscll!' de la volonl<; crt•alrice el dt~nonce les mystiques 
d<'·g(•n<'•n•s1·1•11ll's ('[ fugaces. 

Laissons concl11re Monsieur Philippe ( *) : 

« l'ricr 1·c n'est pas pro11onc1•r hem1co11p de nwls, c'est 
« s'abimer fous frs sens en Dieu. li /au/ /011/ d'abord se 
« recueillir de façon que fout votre Nrc, /011/ voire esprit 
« prie avc1· 11011s. /l, F.\ /TT QCE J,'J~'TJNCJ.;/,/,E Dl\'INE PRIE 
« J.:N NOUS ». 

MAncPs 

(*) Vic et paroles d(' :\!aître Philippe, par Alfred ll:it'hl 1 lkl'\y LiYres, 
Paris). 
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LA NAISSANCE DE DIEU 
vue par Jacob BŒHME 

par le professeur Pierre DEGI IA YE 

Nous tenons li remercier vivement notre ami Pierre LJeghaye 
d'avoir bien voulu, auec ioule sa compétence, nous [aire une 
synthèse de sa tri\~ belle conférence sur Jacob Boehme (1). 

C'est auec joie que nous vous comm1rni<11w11s ce résumé qui 
ne manquera pas d'étre apprécié par tous ceu:r qui s'intéressent 
à l'illwninisme. 

Nous pouvons uous assurer que Pierre /)eglwye [ait partie des 
rares érudils qui con1wissenl le mieux cl le jilus pro[ondément 
la 11ensée de .Jacob Rocl1111e. 

Nous pouuuns considérer aussi ce texte comme un ténwi!Jnage 
d'un disciple d'es11ril et de cœur de /'lwmble cordonnier. 

Perso11ucllemeul, je tiens à e:rprimer toute ma pro/onde gratitude 
cnuers nuire ami, JIOllr les bicnucillanles e:rplications qu'il m'a 
prodiyuées en réponse à mes nombreuses questions. 

Bené SENEVE. 

LA NAISSANCE DE DJEU 

Avant tout co11111H·11ce111e1it, avant toute chose, avant le Temps 
et l'Espace, il y a une Divinité cachée. 

Cette Divinité, chez Boehme, c'est la Déité pure. 
Celte Divinité cach<'~c lient ù se révéler, aspire ù être connue. 

Le passage de la Déité pure au Dieu révélé sera en quelque sorte 
toute la 'J'héosophic. Cc passage se fait scion un cycle septénaire. 

Donc, avant le co111111enccmenl... il y a un Dieu caché que 
Boehme appelle un Néant. C'est un Dieu qui ne se connait pas 
lui-m[~111e et qui aspire it se connaitre en se r<'~v<'•l<mt. 

Dn N(~ant émane le Dien qui se révi~lc el celle révélation s'achève 
dans la création. 

La création c'est la rév<'~Iation et la crèalure de toutes les 
cr(~atures, c'est l'homme. 

C'est donc l'homme qui est le mieux destiné il connaître la 
finalité de Dieu. 

Mais cette connaissance ne se fait pas par abstraction avec 
l'i n tellcct. 

(1) Confért'nce faite à Hcims le 16 lhlYt'mbre ] 980. Voir le :-\" +, annc'·e 
1!)80, de la revue L'initiation. 
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li fa11I q1u· l'holl!lll(', cr<'.-aturc des cr(·at11rcs, devienne parli1·ip;11il 
dt• la 11ai111·t· divine produite d:ins le cycle de l'émanation. Il fa11I 
donc q11';'1 lra\'ers la cr(·ation il retrouve la nature parfaill' qui 1•sl 
:111 c11·11r d1· loull' chose. Cc qui veut dire q11c k Dieu caché csl 
1·11 11011.'> l'i q11'il se n'.·vi·le en s'engendranl en nous. C'est donc hicn 
1111c 1·x p(·ril·111·1· de la mystique. 

« 011 \'oil q11t• la th(·osophic de Bol'111nc se greffe parfaitc1nent 
s11r la 111ysliq11e chr(·ticnnc ». Dieu se foi! homllll' et l'ho111mc se 
f;1il lli1·11. Di1·11 ('Il vo11lant se r('.v(•ll'r produit la Cr(·ation dans 
J;1q11l'lll' il po11rr:i contempler sn gloire. 

* ** 

La D(•i!(· p11r!' (•111:11H· l'll qul'lqu(• sm·lt· son double qui sera k 
lli1·11 111a11ift'.sl(', Il' Di1·u r{•v{~I{', k Dit•u qui naîl. Aux pn·111iers 
d1·;u·!·s, lt· Di1·11 qui csl en train dP naîlrc n'l·st (•ncon· qu'un Dit·u 
l':ll'ht'. 1'011r la tT{•;ilure, <'l' Dieu cach(· IH' sera qu'un s.vmhole de 
T{·ni·hrl's. Dans Il' cycle d!' la 111anift'.slation divine la nuit pr{~ci·de 
le jour. Ccllt• 1111il pri111ordiale pr{·ligun• l'l'l1fer, Plie en csl com111e 
l'archétypP. Aussi, ;'1 l'(' niveau dl• l'Arcld·t.vpc, I!· mal pr(·Pxisll' 
:'t toute cr{•ation. 

CPpend:111t nous som111l's dans la sphi-rc de la D(·il(• pun·. les 
tl·ni'lires n'existPnl pas, la lu111ii·rc non plus d'aillc11rs, ni le Ilien 
ni IP 111al. 

C't•sl dont· suivant la pPrspPctive dP l'{·111:111alion, c'est-ù-din· dt• 
la 111a11ift'.s!;ilio11 divin!' 011 11<- la r1;111;/a/iu11 que SP pose IP prohli•me 
d11. 111;11. 1•:11 Pll'<'I, l>i<·u nt• p1•11I .'>!' l'l"v1"l1·r qlll' .'>l'ion 1111(' opposition 
<•1111'1' l1·s l(·1H"hr1'.s l'i la l11n1ii·r1·, Sans les U·ni·hn·s, 1:1 l11111ii·re 111• 
.s1•r:1il p;1.s p1·1•:111'. 

L<· l>i1·11 cl1· ltrn·li11w .'i'1·n".l'111l1•· s11iv;11il 11n n l'lt· q11i 1·sl Il' 
n1odi·l1· d11 T1·111ps l'i cla11.s lllll' .splti·r1· q11i 1·sl 1111 111rn1cll' cl'arl'h(·­
lqll's. Ct· 111011111· .s'appl'llt• la 0i:il11r1· 1"i<Tlll'lll'. C'<'.sl cl<· tTll<• nallll'l' 
divi111· <Jill' l'lto111111l' s1· 1·t·11dra p:11·lil'ip;111I. C'!'sl pa1· l'llt· <Jiil' 
s';wlti·v1·ra 1·11 l11i l'i111;1g1· cl1· Di1·11. C!'llt• acl11;ilisalion s<• fera 
d'al1ord d:111s Il· Cltrisl. 

Ainsi le pn•111ipr dl' lous IPs t·o1111lll'IH't•111cnls !'si Il' cy<'le 
sepknai1·t· ~1·:'11·1· a11q11el S(' conslil11l' la nalurc i-!Prnelle. C',•st 1111 
('01lln1(•nct·11H•11t qui se r(·p{·lera ù l'infini ... 

La D{·it{· pure est incognosl'ihle ù nofrp l'llll'IHIP111cnt, il no11s 
faut ad111Ptln• seule111ent qu'elle pr{·exisll' Pl co1111ait la dl'slin{·e 
de son {•11u1nalion par anticipation. Donc, la J>(•il{• purl' sorl d't·lll'-
11H~mc pouss{•(• par la puissance dt• sa volonl{· dl' st• fain· connaîlrl' 
l'i <k se connaîtn• ellt•-mi"me. Car une Divinit(· qui n'l'sl pas 
connu!' s'ignorp clle-111(·111('. Cdlc ))(•il(• pure est une ll1":ilil11dc 
cad1i'·l'. 

D'une B(·atilude cach(•c cl parfaite, la ))(·il(· passl' ù une lt1"al il 11dt· 
r{•v{·ke qui s'cnfantcra par le cl{•sir dans Il· cycle dt• la ma11i f1·sl:ll ion. 
dans la douleur ... <fans l'(•pouvante, comme la lu111ii·n· j;1i llil des 
T{·nèhn•s. 

C'est au 1110ml'lll 0[1 la D(·ité pure va se rt'\'t•lcr q11'1·ll<- '"il par 
anticipation la totalité de sa manifl'slation. 

Cl'l!l' vision, nous dit Boehme, «c'est l'œil qui appa1·:1i 1 :111 sein 
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de la Déitl- pure et qui se voit cllc-11H~lllc ». :Vlais il est très 
important de remarquer que cette vision se fait avant m(·me que 
la manifestation divine se soit accomplie. Dès cc seuil, la Divinité 
saisit la linalit(· de sa manifl'station. 

Cet œil primordial se situe au seuil de la Nature primordiale. 
Ce n'est pas un organe. C'est une vision qui est la Sagesse au seuil 
du cycle primordial. C'est une contemplation qui st• rl'duit ù cet 
œil. En effet, cette vision n'a pas encore d'objet car ù ('l' niveau 
rien n'existe ('neore que le N(·anl. D'autre part, l'œil pri111ordial 
n'est pas l'111·on· ù proprement parler un organ(' des s(•ns. La Divi­
nit(• va dt•\·oir se doler d'une [\111(• qui sera un « sensori11111 » 
divin. 

Le Dieu de Bol'11111c aura des sens l'i son intelligence s'{·panouira 
ù partir de s;1 sensihilitl'. Autre11H'nl dit, 11· Die11 1nanifcstl- (•st 
l'A111c du Dieu caclH'.'.. l'ne Ame :;ensihle. 

Ainsi le cycle septénaire fait naître 11ne :'11!1(' que lloeh111(' ;1ppclle 
« l'â111e Nernl'ile » l'i qui Il(' fait qu'un avec la « ;\'a/11rc l~lcr11elle ». 

C'est dans cette f11nc q11c !'Esprit va se rh'i·ler sous l'aspect dl• 
la Lumière. L';lmc {•tcrnelle donnera naissan1·e ù un corps glorieux 
q11i sera la dc111(•11rc th' Dil•11. A l'acl1i·ve111l'nl de la 111anifPsta!io11 
divine, lorsque Dieu se sPra r(•\'t'.I(· dans l'ho111111l', cl'llP dl·111t•1ire 
sera le TP111pk no11vea11, la .J(·rusalc111 c{·leste. 

.*. 

Vo~·ons m;1in1Pnanl l'lllllllll'lll s'acco111plit 11· cycle sPpl{•naire. 

1';1r sa volonk, la Divinik sort d'l'lle-m(·me. Cette volontl- se 
lransfor111e aussilt>l ('Il d{·sir. C'est Cl' d(•sir qui fl'ra nailre les corps 
dans ll'squels Dieu st• 111anifesll•ra l'i dont Il• d(·but du cvcll' nous 
ofJ're l'affh(·lypl'. · 

Or, un corps est le produit d'une conlr:1l'lion. Ll' corps dont 
le premier dcgr(· du ('_\'Cie nous pr(·scnk le sy11d1olc l'sl le plus 
compact, le plus dur l'i le plus opaque qui se puisse i111agi11er. 
C'est la pierrl' grossit'.rl'. 

En 11H~me ll'111ps que et· corps pn·111icr, apparait le sl'ns qui lui 
t'mTcspmHI : c'est le toucher. 

l'ar cl'lll' prl'111ii·n· 111anifl'station du d(·sir, la volonk s'l'nfonCl' 
en elle-111l~ml'. La pierre lfUl' prod11it le d(·sir devil'nl sa prison. 
Ll' di·sir est ('omml' (•111111111'('. C'Pst alors qu'il va Sl' di·douhll'r. 
D'1111l' pari. il se contradl• pour engl•111lrl'r la forec qui fera exister 
ll's corps. i\lais d'autrl' part, il aspin· d(·jù ù s'pn lib(•rl'r. 

Il v a 111ainll'n;rnt deux volontl-s contraires. t:ne llll~me volonté 
s'pst ·divis(•p en deux forces antag1\nistes qui S(' livrent une lutte 
terrible. Le d(·hut dP la nature {•terncllc est donc plac(· sous le signe 
de la discorde. 

La scco1Hk volonk est symholis(·e par un aiguillon qui lente 
d(·scsp{·r(·nH·nt de percer la pierre, archdypc de notre corps 
grossier, pour la faire i·clall'r. Par la douleur qui l'engendre, cet 
aiguillon est synon.\'llll' d'a11wr/11111e. Lié ù celte qualitô, le sens 
du gotît apparaît ici. 

L'amertume est le gotît de la bile et celle dernière sy111boli~ie 
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ha hi l 11l'l l<·1J1e11l la eolère. Les prellliers degrôs du l'ycle son 1 p la<'<"·' 
sous I!• signe de la Colère de Dieu. 

L'a11wL11· suc1'.i·dera ù la cokre, mais il ne sera repr('.sentl'. qu'au 
ci11q11ii·111e degri'. 

ki, l':1hs1·11!'!' d!· Di!'ll est manifesti·e par sa coli·n'. 
Le., d<·ux volonll-s s'all'ron!enl et clics s'entrainent mul11ellernent 

dans un llloL1v1·1111·nt furieux qui est di·l'rit 1·rn11J1ll' Lill tourbillon. 
A I'!' niveau, la 11alu1·e esl une roue folle. Ce lo11rhil1011 sera la 
11al11r1· d:111s l'ho1111111· non ri·gi"ni·r('. Celte :î11H· sera hahiti·c par 
!:1 peur. Ce lroisii·111e degri" du cycle primordial !'st celui de 
l'wt(/<>Îssc. Son sy111holf' est la roue de l'angoisse. 

Voil:'i donc ll's trois pre111iers degri·s de la nal111·!'. ils re]fft•s1·ntPnl 
!l's Ti'-ni·m·<·.,, c1r Dieu, ù l'e niv1·:111, 111· se manifeste que co11111ie 
Liil!' rnnhn· l'i il n'est pPri:u que dans la douleur. Ils pri·ligurcnt 
la p:1ssio11 dL1 Christ. Ces trois prerniPrs !l<'gri·s n·p1·i·s1·11te11t aussi 
la 111ort dl' Dil'll. Et 1:1 vil' naîtra de la mort. 

La rl-\'i'·lalion co1111111·1H'l' par la mort de Di!'ll. Eli!' s'acl'o111plira 
:1ve1· le Dieu vivant. A la coli·rc de Dieu eorrespond l'a11goiss1· 
1p1'elle engendre. Et celte :mgoissl' se rapport!' :'i l'enfer. Eth· sera 
Il' feu des peines i·t1·n1elles, elle 1·11 1·st l'archdvpe. A la racine 
di• la 11al11re i·lcrnelle, nous avons de u1(·11ie l'archi-t~·IH' dl' l'e111'1·r. 

La coli·re di· Dieu ne fait qu'un :Lvee l'enfl'r. Et el'I enfer !'si ù 
la r:wi111· di· l':Îllll' i"ternl'!le d:ms l:1q11elle !'Esprit va se 111:111if!'sler. 
L'enfer si·ra de 111(·111e dans Il· lr(·fonds de Ioules li·s :'unl's. 

~~k 

Li• q11:ilrii•11H' dt•t.:r<', ,o.;\ 111holisl' l'i"l'lair q11i d<'·!'hi1·1· l1•s l(·ni·hr!'s. 
L:L lt1111ii·n· j:iillil dans 11'.s l(•11<"IH·1·s. 

Li· lo11111·1T1' 1•sl Il· sipll!' di· l:i c1lli·n'. Mais 1:1 ILL111ii·n• jaillit l'i 
cll1· s1•r:1 ](' sv11011y1111· d'amour. Ce q11:ilrih1ll' de.gri· rPpr(·sente il 
la fois la IL1111ii·n· l'i l!'s li·ni·hres. Cette dualit{· est cl'lle qu'il nous 
l'a11t appri·lwnd!'r. En etrl'I, la vrai!' connaiss:mce esl celle du hil'n 
pt du 111:11. La lt1111ii•n· est la c:rnse du bien, l!•s t{•ni>lll'es sont la 
1,:rns1• du ma 1. 

Le cinquii·111e <kgr{· r!'pr{·s<·nll' la 111111ii•rp 1·11 ellc-mt-me. Dans 
ks trois pn·Lniers de 0 T(•s, le d{'.sir (·tait Lm fl'll ohscur qui Ill' 
s'allumait pas vi'·ritahlement. Ce feu obscur s'est convPrli t•n 
lumifre. 

Le Dieu d1• 111111ière e1wc111ln• la joi1'. L'an.Qoisse f:til pl:)('!' :'1 
la joie. A la discordp originelle succt'!le l'har111011ie. 

La lt11uii•rp l'i ](' son 1w font qu'un. Le sixil·1111· de!!ri· 1·sl 11· ;·on 
n•pr{'.sent{· par lui-m(·nie. Le son manifestl' le Verlll' d:111.o.; l1·q11el 
se fondent har111onieusPment toutc•s les l•nergics divini·s. 

Le seplii·m1· degri· est l'ullimc sv111holl' de celflo h:11·111011ie. 
li rq>ri'.sl'n!e bl nature parfaite qui est le corps dans l1·q1J('I l>iPu 
se manifeste sons l'aspect de son Esprit rayonnant. 

*** 
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A la lin du cycle, les sept ikgri''.s apparaissent simultanôs. Alors 
ils offrent um• image de l'Nernitô. Leur succession donnait l'arché­
type du temps. L'ôtcrniti'· dans laquelle ils s1• Jixent est le fruit 
du temps idéal. 

Lorsque la natL1n· primordial!' est en train d1· naîlt·p, Sl'S degrôs 
se succi·denl et elle apparait divisée. Puis la L1111Liôre succède aux 
Tôni~hres. La L11111ifre d les T{·ni'fll·cs sont deux principes. Les 
Tôni~hres sont le prc/llicr principe. La Lrn11ii·re est le second. 
Or, Boch111c rapporte le premier principe au l'i~re l'i le second 
an Fils. Ainsi la 1·on\raril-tô entre les deux principes f:tit apparaître 
une opposition cnt1·c ll' J>i~n· l'i le Fils. CqJl'nd:mt Cl'tlc opposition 
n'cxisl!' que dans la persp1·cliv1· de la r{·vôlalion. Dans la Déité 
pure, il ne saurait exister de contradiction. Si111pl!·1111·nl cette 
Di'.~ilô, si nous la eonsidi·rons dans son absolu, ne se r{·vi·le pas. 

Suivant la perspl'l'livl' dl' la r{·vi"lalion, l'unit!· de Dieu se111!Jlc 
hrisi·c. li ·" a 1·0111111l' deux Dieux, 1'1111 qui serai! :'t la n·ss1·111hlance 
des tént·hn•s, l'auln· qui serait 1111 Dil'll di· Lu11Lii·n'. En r{·alité, 
le pn·111ier n'!·sl qu'un1• 0111lll'c. Ce qui est 111a11ifestô au di·lrnt du 
cycle, e'<·st l':d1s1·111·c de Dieu r1·ss1•nlil' doulo11n·us1·111Pnl. Et <'e 
J)icu ahs<•nl n'apparaît qu':'t l'i111agc dl' 1':'11111· plongt'.l' dans ll's 
!('.ni·hrcs. C'<•st Il' Dieu de la cokre, l'i cl'lk C!lli·re est vi·cue l'Olllllll' 

un l'nfrr. 
La Thi'·osophi1· nous 111011lrl' Dil'u Sl' r{·v(·lant, c'esl-:'t-!lirc Dieu 

en train de naître :1u s!'in d'u111· :Îllll'. C!'ltl' :î111c est d'abord lllH' 
t1111c universl'lll' l'i l'ler11l'll1', puis ci· s<·ra 1':'11111· h11L11ai1H' dans la 
pluralitl~ des JH'rson1ws. 

Cc Dieu qui s1• ri'.·vi·le apparait d':1hord 1'.01111111· 1111 Dieu qui se 
refus<'. L'rn11hrc qui I<' ca!'h1· <•si le pn•111i1·r aspccl de sa 111anifl's­
tatio11. 

Avant d'i~lre !·!'Iain'· par la lt1111ii•n• du Fils, le l'i-rc apparaît 
d'ahord ern111m· Il• Dieu lerrihk de l'Ancien Tl'sla1111·nt, le Dieu 
d'une hu111anil{· qui Il<' k connaît pas !'nciire, car I'homnw n'aecè­
<kr:1 :'t lui qLll' par le Fils. Alors que le Fils est la L11111ii·n· Pl 
l'A111011r, les deux Ill' faisant qu'un, k J>i·n· se manifeste dans 
]('s kni•hn·s l'i par la Coli·n'. 

Cepe11d:111t lorsqu1· Il' c:vl'le Pst achev{', le Pi•n· l'i le Fils ne font 
qu'un l'l !'Esprit manifeste cl'lte unill'. L<• Di<·u r{·vi·li· est le Dieu 
UN. Cependant l'unit(· de Dieu ne s1• ri'•vi•lc• pas d'e111hli·e <0 01111111• 
dans les thi·ologi1•s dogmatiques. Elle est ](' fruit d'un combat 
comme toute la ri·vi•lalion qui la consacn'. C't·st lorsqm• la hnnii·re 
l'a <·111porli''. sur l1•s th1i>lll'es <(li!' Dieu nous apparaît co111111e k 
l)ic11 UN. ;\lors k Dil'U de Lu111ii're esl li' s!'Lil \Tai ])ieu. 

* ** 

Le Dieu d!· Boel1111c est un Dieu qui se rnanifesle, c'cst-ù-dire 
qui est pcr1:11. C'est l':'t111e i'·tenwlle qui le per~·oit tout d'abord. 
Cette :îmc est le sc11sorÎ11/ll que Dieu se donne ù lui-nH~llll' pour 
se goûter lui-1111~111c. EllP est l'archèt_vpe de toutes les :'t111es hu111ai11es 
dans lesquelles Dieu se manifestera pour sa propre dôlectation. 

Dieu naît dans l':î111e l-fpnwllc et il naîtra dans l'~îme hu111aine. 
Le Dieu de Boehme est un Dieu «qui naît en chacun des fidèles». 
L'homme ne connaît pas Dieu si Dil'U ne naît pas l'n lui. ~lais 
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lors<1ue Dieu naît en l'homme, c'est aussi bien l'homme qui n:1îl 
ù lui-mi'·me selon son dre c(·Jeste. Cette naissance de l'horn111e ù 
lui-11H~lll<' d ù Dieu est sa seconde naissance. Le modèl<' de cette 
s<·conde naissance est dans le cycle de la natun· {,fcrnell<·. 

La s<'<'OJHlc naissanc<' nous fait aect'·der au Hovaume de Dieu 
par anticipation. Elle est un privilège dont Boehn.1<' se rl'.·clamait. 

L'l111111ble savdier proclamait bien haut l':1v(·11<·111ent du Dieu 
dl' lu1ni(•re. Cet {•vl'.·ne11H·nt, c'est la d1·s1·entP sur terr<· dl' la 
.l{·r11salt•111 c{•ll'ste, en 11n jour q11i Ill' se situ<' pas seulement au 
krnw dl' toutes les existences lelT<'sfres, 111ais aussi au jour qui 
111anp1c la conso111111:tlion du telllps pour tout<' :'1111t' parv<·nu1· ici-has 
au dt•grl'.· le plus {·kvt'· de son itinfraire spiritul'I. 

Ainsi, pour que DiP11 1rnisst• f'll nous, il faut !(li<' nous soyons nt'·s 
Ù llOllS-llll~llll'. 

CPci t•st Il' sens profond dt• la r{·v{·lation sl'lon Boeh11ll'. 
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SUR LA RÉINCARNATION ... 
par Sl1l\Y AKANTA 

L'idée de réincarnation est, en g(,n(·ral, assez controversée en Occident. 

Elle a pris naissance en Inde, il y a plusieurs millénaires. Elle sous­
tencl toute la pens{>e religieuse hindoue et, par son incidence, le Boud­
dhisme, elle s'est (·tl'ndue dans presque toute l'Asie. 

Sans elle, le yoga n'aurait pas de signification car l'objet de cc dernie1· 
est de conduire il la lih<'.·ration de la rnndt• sans fin des naissances et 
des morts. 

La réincarnation dant un fait mystique, on ne peut s'en faire une 
id<'.·e exaete sans une expérience spiriluelle profonde. 

C'est au cours d'une telle expérience que se d(,veloppe dans l'îimc cc 
qu'il est convenu d'appeler l'intuition m<'.·t:iphysique qui (·claire l'esprit 
sur cl' prohil'mc. 

Cependant, on peut essayer de s'en approcher en se servant de son 
intellect. Pour ""la, qu'on cssay" d'ahord dc se débarrasser de tout 
préjugé ! 

Cel:i fait, la mei lieu rc façon de l'aborder, c'est d'exposer les pri nl'i pales 
objections qui lui sont faites : 

1° La réincarnation n'l'st qu'une eroyanct•. Elle ne repose sur rien de 
t:ingible. 

2° Personne n'est ja1nais revenu du royautnc des 1norts. 

3° On ne se souvient pas d'avoir vécu des existences pr<'.·c<'.·dentcs. 

4° Si tous les morts <kvail'tlt renaître, il n'y :iurait plus asst'Z de place 
sur la terre. 

Il y en a encore d'antres mais celles-lit sont les plus fr(•qucntes. 

Chacun c"t en droit d'avoir sa propre opinion sur ces quatre ohjcetions. 
L'auteur de cet articlt• expose, ci-aprè·s, la sienne ce qui répondra, par 
là-mt'me, à beaucoup d':iutres. 

Voyons la premiè·rc ohjt•clion : «La r<'.·incarnation n'est qu'une croyance. 
Elle ne repose sur ric-n de tangible». 

Lorsque l'on nous parle du centre de la terre, cela répond ù un fait 
<[ue nous ne mettons pas en doute. Pourtant, personne n'en a jamai~ eu 
une preuve tangible, c'est-à-dire, que personne ne l'a jamais JH'rçu :ivec 
ses sens. Cependant, nous n'en doutons pas. Pourquoi '? 

l'arec que notre esprit logique sait que tonte sphère a un centre et 
que notre planète, él:int plus ou moins sphl>rique, doit avoir un centre. 

Cc qui <h\montrc, p:ir lit, qu'une d<'.•marclll' logique de l'esprit peut 
conduire il lllH' prt•uvc :iussi convai1feante que celle que nous pourrions 
avoir avec un ou plusieurs de nos sens. 

L'auteur de ect article a, personnellement, la certitude <1ue la r<'.·­
incarnatiou existe et, s'il veut faire p:irt:iger sa pensée, il lui faut 
exposer devant ses lecteurs les idées qui l'ont convaincu de sa v<'racité. 

Il faut, tout d'abord, définir ce qu'est la mort. Quelle que soit la cause 
qui la provoque, elle se manifeste, en fin de compte, par une décomposi­
tion du corps. 

Nous savons tous que le corps n'est, en fait. qu'une colonie de cellules 
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agrégé·cs entre elles par une forl'e qui ks li1·. lk" '!"" .... 11,· force i·ketro­
magnétique, qui les fait se joind1·" <'t1irc ,.11, .. ., di.,p:ir:iil. ,·li:11·1111e d'l'lll's 
reprend sa liberté pour aller s'inli·gre1· ù d':111Jr .... ,·.1,··1111·111 ... 

Elles s'cngagt•nt ainsi dans un J>1'oct·ss11s d(' ~t·p11r;1lio11 q11'011 appclll' 
Ja dl·cornposition. Cette dl·co111posilio11 t'~>I, j11.·.lt·1111·11I, 11· li·111oig:nag:e 
induhitahle de la mort du corps. 

1\.fais j] n'en est pas de Htl"i1ne du 111oi, cl(' LI JH'f",01111<', d{' l'l'go qui, 
lui, n'est pas formi' de particules mali·ri!'lll's. 

Cela pri~supposc, nalurellenH•n1, J><H1r s11i\'re et· r:1i~,1111111·111t·11L CJll<' Il' 
corps et la personne soient d!'ux chos!'s diffi'f'1·11il's. 

Beaucoup de gens, la plupart JHllJJ'l'ail-011 dire, ""'' 1"'1"·11:111"·" q111· leur 
corps, c'est CllX-llH-;llH'S ~ qu'en dehors du co1·ps, il 11'.\ ;1 1·ic11 t·I cp1':1prt'-s 
leur mort, il n'existera plus rien de leur 1><·rsollll<'. 

li esl (·vident que, pour cenx-Iù, la rl·i11c~1r11:dio11 rH· pl'11l •'·l1T q11'1111c.· 
fahil' d qu'il C'sl v:1in d'essayer de leur 1':1ire l'il:i11g1'1' d':I\ i;,. L<·11r 1·sprit 
n'est pas encore assez di·veloppi~ pou!' co111pre11dre ks d10:-.1·:-.. qui ne.· 
d(-coulent pas uniq1I<'lll('Jlt de l'cxpé·ri('JH'l' se11soril'lk. 

Voyons done enscn1hle si nous so1nnu·s \Tai111enl le corp">. 1'011r C"cl:1, 
supposons qu'on an1pule un ètrc hu1nai11 de sc.•s q11:1lr1· 111t·111hn .. •s. 
Ajoutons il cela qu'on lui enlè·ve ça ('f lil, quelques visi·i·1Ts. 

Est-ce que cet honnne se sentil'a encort• el Loujo11rs i111t'·gr:ill'IJH'11I la 
111ê111c personne, c'est-il-dire, que s'il s';tppelail Dur:111d a\·:111l t'l'S 111111 i·­
lations, S(' considi·rer:1-t-il toujours le 111<'111<· Durand apri-s 1 

S'il est vrai111cnt son corps, son 111oi devrait ~1\·oi1· perdu une.· i1nporl:111lc 
par·tie de lui-nll-.llll', au pojnt d'avoir le se11li1ne11I d\'·ln· Hill' pcrs111111e 
!out il l'ail difl(·renk. 

Non, en fait, nous ne so1111nt•s pas le corps. Le corps ll'l'sl q11'1111 
vl·hieule, une sorte de sc:iphand1·e q11<· nous :1vo11s n•,·t·l11 pour pouvoir· 
explorer le inonde se11so1·iel. 

Si un ho111111e veul pt"•nt'•l1·cr d:1ns 1111 do111:1irH· qui lui esl t.'•lr:1nger, 
force lt1i est dt.• se Vt'-lir l'll c.·011sl•q11c.·ntT. S'il \l'lll explon•r les oci·ans, 
il rev<'L 1111 :1ppareil parliculi('r qui lui pe1·111l'l d'i·volucr dans l'i•li·111l'nl 
liquide sans i·proll\'t•r le nwnque d'oxygi.•11t·, 11i c.'.frt' gt.-.11c.'· p:.1r la pression 
de l'eau. 

S'il vcul explorer il's espal'('S inte1·sidi·ra11x, il lui faut également 
revétir un appareil adi·quat. 

Nous avons tous vu des hommes grenouilles d Cl'llX qui ont évolué 
dans l'espace. li en est de ménH' pour le moi s'il veut l-\·oluer sur notre 
terre, 

Voilù, je pense, un argume11t tout ù l'ait conforme ù la logique d'où 
l'on peut dé,duire que nous ne sommes pas notre corps et que le corps 
n'est pas le moi. 

Alors, si il' 111oi n'est pas k corps, il n'est done pas conslitu<· des 
mémcs maté•riaux. Il est plus suhtiL 

A la mort, rien ne peut l'c111pêchc1' d'abandonner le corps dans lequel 
il a \'(·eu et, le 1110111cnt \'Cnu, d'entrer dnns un nouveau corps. 

l'nc fois J'ùmc lihi'réc du corps qu'elle a occupl- pendant (out son 
passai(c dans la vie terres( re, que se passe-t-i l 'I 

Il faut savoir que notre corps physique n'est pas notre senle l'llYelopp<'. 
Nous (•n avons d'autres qui s'inkrp(•nètrcnt successivement. 

Lorsqu'on quitte le corps grossier, on est eneorc revêtu d'un corps 
su hti l, d'un sous-vétemcnt, en quelque sorte, 

A ce moment, l'à me voit les progrès spirituels qu'elle a fa i 1 s dans 
les différentes incarnations qu'elle a H'cucs. Elle voil aussi d':iuti·cs 
ùmes, plus ou moins évoluées qu'elle-même, dont ccrta i IH's jo11 i ssl'nt 
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d'une liberté dont clic est pnvee cl qui sont d'une hcauk inimaginable 
et brillantes comme des soleils. 

En se co111parant ù ces dernières, elle éproU\'(' un regret amer de 
n':1voir p:.ts ~11 profiter ù fond de ses incarnations pour anH'.·liorcr sa 
condition spirituelle. 

llne trè" vivl' aspiration il leur ressembler, pour jouir clu bonheur qui 
s'exprime dans toutes leurs attitudes, s'empare de cette :lmc et elle 
dé·cide de se p111·ilicr de (out l'l' qui la retient dans les pl:1ns inl'é·rieurs. 

l'our cela, elle est prt'tc il s'imposer une vie de knlations et d'é•preuvcs 
dont elle espère triompher. 

Elle prend alors la ri·solulion de se r(·incarncr dans des conditions 
qui lui per111eltrnnt de se lihé·rer de CC' qui l'a ('lllpt'l'hé·c jusqu'alors 
de fair(' de pl11s i111portants progrl-s. 

Q11'est-('l' do11c qui nous Cf1lJ)('d1e de devenir aussi pleins de bonheur 
que l'es ùmes lu111inc11ses que l'on peut voir s11r les plans s1il1tils '? 

Ce sont nos rel'ouil'ments auxquels les llindous ont donnl- le 110111 
de « sa1nskal'as ». 

Ch:1q11(' fois que nous rel'o11lons une é·motion, aussi faihll' qu'elle soit, 
clic va grossil' le stol'k de samskaras dans not1·e s11hco11scienL 

Li1, elle s'y l'encontre avec d'autres <·motions dé·jù refoulées, provenant 
des mc'111l'S cil'constances. Lc111· affinili· mutuelk les fait se gl'oupcr. 
Elles deviennent ainsi des personnalitt·s seeondes qu'on appelle, en 
psychologie, des eomplcxcs. 

C('S ('Olllplexes sont dif'fl•rents suivant Jes l'auses qui ont provoqué 
les rcf'o11lc111ents qui les ('Omposcnt. CC'rtaius sont assez puissants pour 
se ('omporlcr avel' autonomiC' cl perl111'11cr gl'avemeul notre jugement et 
not rc comportcml'nL 

J\lais surtoul, ils sont l'obstacle qui nous empéehe de prcndl'e conseiencc 
de notre vl-ritahlc moi, le Soi. 

Ces samskaras son! les s:delliles de l'ego. Ils sont comnu· du lest qui 
non s a 1011 rdi t cl nous cmpt'chc d'i'levcr 110! rc ni vca 11 de •·onscil'IH't'. 
C'est Cl'tle gerhe de refoulements, dl'\·cnus des tendances, qui al'compagnc 
le corps subtil au moment où cc d('l'nicr <p1itte Je corps. 

Cc sont aussi les aflïnitl-s de eette gcrhc de tendances qui vont influer 
sur le choix ù faire d'un nouveau corps et d'une nouvelle vie. Car, dans 
le choix de celle nouvelle vie, les tendances sont souvent plus puissantes 
que la volunli,. 

Dans la nouvelle incarnalion, ('C sont ces samskaras qui devront dl'e 
(-Jiminés au coul's des expé•ricnl'es auxquelles nous seront conl'rontl·s. 

C'est ce que l'on appelle le «karma». Encore 1111 111ot inclissoluhlcment 
lit- it la r(·incarnation. 

En Occident, presque tout le monde a d(jil !'ntendu ce mot. C\•st 
un mot sanscl'it qui n'a pas d'é•quivalent dans nos langues oecid('ntales. 
Sa signilicalion est simple. Il s'agit de la loi de cause i1 dl'ct. 

Les actes que nous al'complissons dans cetk vi(•-ci s'inscrivent dans 
notre subconscient sous forme de samskaras. Il s'agit lù d'actes qui 
sont accompagnés d'une i'motion, ausi;i faihle soit-elle, telle que celle 
engendrée par la cupiditl-, la luxure, la colère, la haine, l'ori(ucil, de. 

Toutes nos actions ne sont pas mauvaises. Il y en a, heureusement, 
des bonnes, 111ais toutes, bonnes et mauvaises auront leur effet dans 
la prochaine incarnation, 

Comme le but de la vie est de prendre conscience que nous ne sommes 
qu'un seul et mème ètrc, it chaque incarnation, nous devrons purifier 
davantage notre subconscient afin de ressembler à ces t·I res rc~plendis­
sants cités plus haut. 

Pour cela, il y a deux voies : d'une part, la voie normale et naturC'llc 
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dont le chC'min est très long ear il n(·ecssilt· des 111illicrs de rdours dans 
un corps et, d'autre part, la voie du yoga qui l'sl, t·n quelque sorte, 
un raccourci pour atteindre le sommet, c'est-il-dire, la Conscience de 
soi. 

Il y a des milliers d'années que les sages de l'l nde onl dé·eouvert 
l'inexorable loi de la réincarnation et la philosophie qni t•n a d(·eo11l(·c 
consiste il faire tout son possible pour (·chappcr il la ronde des naissatll'l'S 
et des morts. 

*** 
Passons rnnintcnant i1 la seconde objection : « P(•rsonne n'csl jamais 

revenu du royaume des morts». 

Tout l'exposé précé·dent fait comprertclrc que cet te ohjcd ion nt• 1 ient 
pas. C'est ne voir lit que l'aspect superfieicl des choses. 

On doit considérer cette ohjC'elion comme 1111 peu simplisll' apri·s avoir 
lu cc qui vient d'<'trc é·erit pour r<-pondr<' it l'ohjt>ction pr<'·c(•dcn!P. 

Ceux qui la formulent sont ceux qui s'identifient avc(' leur corps. 
Ils pensent que leur moi, ("e't leur corps et, par cons(·quent, c'est au 
retonr it la vie sensorielle d'un corps identique li celui d'un di·l'l·dé, 
qu'ils pensent. 

Cela ne les cmp<'.'chc pas de dire : mon corps, nws hras, mes mains, 
mon ventre, etc ... signifiant hien, par lit, qu'ils possèdent un corps co111me 
ils possèdent un ohjct et qu'ils ne sont pas, par conséquent, cet ohjct. 

S'ils veulent bien admettre que le corps n'est qu'un vi·hicnlc, pourquoi 
cc véhicule serait-il exactement pareil aprôs la mort qu'avant ? 

Supposez <Jiil' l'on veuille se l'l'ndrl' dans 1111 lieu (·loign(· de son 
domicile, il faudra se procun•r 1111 vi·hicuk adapté· au parcours <Jill' l'on 
vent faire et il la raison de cc d(·plae('llll'nl. 

S'il s'agit de se prollH'IH'I", on prendra une voil11re l(·gl•n•. Si <•'est 
pour transporter des ma rl'lia nd ises ou des objets JH'U t•m·omhra nts, on 
choisira une camionnette. Si l'on doit transporter des choses lourdes ou 
volumineuses, il faudra p1'l'IHlre un camion ou une voiture de déména­
gement. 

Cc ne sera pas en voyant une de ses voitures que l'on pourra identifier 
son conducteur. Il est celui qui peut occuper suecessivern(•nt toutes ces 
voitures. Il n'est pas b Yoiture elle-même. 

A chaque renaissance, nous choisissons un nouveau corps, un nouveau 
véhicule qui sera apte ii nous permettre de r(•aliscr de nouvelles expé­
riences susceptibles de nous purifier de nos samskaras. 

Au surplus, la tradition nous enseigne qu'une moyenne de plusieurs 
centnin<'s d'années peut s'écouler entre la mort et une renaissance ( • ). 

(') J,e sympathique auteur du présent e.rposé a bien 1Jo11lu me Jll'<'1'1ser 
que ces assertions ont été en1prunfées a11.-r Puranas, écritures sa<"rées 
de l'Inde, qui relatent les hisloirPs et légendes des die11.r du 1'11nlhéo11 
hindou. 

.Te l'en re111ercie, niais il convient de siynaler que les avi.-; son/ uariés 
en ce q11i concerne les interiwl/e.• de temp.• entre deu.r inc11r1111/io11s 
successives. C'est le c11s, p11r e.remple, et enlre 11utres 1111te11"·' q1111/ifiés, 
de Pap11s q11i, dans son important ouuraye consacré à la Hi·ine:irnation 
([)angles, éditeur) enseiune que la moyenne de tPmps .•ép11r1111/ deu.r 
retours dans 1111 corps physique peut être bea11co11p plus courir : q1u•f11ues 
semaines, quelques mois, quelques années suivant les «Ïl'l'o11s/11111·es et, 
bien slÎr, le karma indiuiduel. Même remarq11e de la p1FI d'1111 cerlain 
nombre tl'écriuains et dirigeants spirites ll!J<lllf fait 011 f11is1111/ 1111/orité 
(Dr Philippe Encausse). 
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Lorsqu'un èt re meurt, ses sa mska ras, qui sont les satellites de son 
ego, quittent avec lui son corps physique. 

Il se trouve alors dans son corps subtil. C'est lit qu'il possède nue 
mémoire qui lui rappelle toutes ses vies passées, toutes les <·rrcurs qu'il 
a co1nn1ises. 

Ses samskaras, qui sont it l'i-lat de tendances sont en pleine force. 
Ils vont le conduire, par affinité, it se réincarner dans un corps, une 
famille l'i un enviro11ne111ent <111i seront favorables il leur expression. 

Et cc sera la rentr(·e da11s un nouveau corps. Cette ré·incarnalion se 
fora sans qu'il y ait né·ecssaire111cnt une relation entre l'ego qui se 
ri·incarnc et la fa1nillc, le lieu, et 1nè1nc le sexe de ee nouveau corps. 

Conunent voudriez-vous alors que l'on reconnaisse cc nouveau venu 

Comme vous le voy<'Z, cette objection n'est pas fondé·e. 

Voyons maintenant la troisième objection : «On ne se souvient pas 
d'avoir vl·cu des existences prl·ci'dcntes ». 

La m(·moit'l' est-cil(' k crit<·1·c incontestable de l'cxislenc(' '! Y a-t-il 
une personne au monde qui st• souvienne de Lous les jours qu'elle a 
vécus '! Sc souvient-on de tous les jours de nos premiôrcs années, pat· 
cxeuiple, vers l':lge de cinq ans '! 

Non. On se souvient de quelques é·vé·nem<•nts qui nous ont plus par­
tic1tlii·remcnl imprcssion11(·s, mais la plus grande partie de nos jours 
est oubliée. 

Doil-on en co11el11re pour cela CJlll' nous n'avons pas vl·eu ees pl·rjodcs 
de temps '! Avons-nous le so11vcn11· d(' cc qui se passe dans le sommeil 
profond, Je so1n1netJ sans l"l'\'C '? Cessons-nous dt· vi\'re (jlI:1nd nous 
dormons '! N'existons-nous plus '! 

Le fait de ne pas st· so11vcni1· d(' nos cxistcnees pass(•cs n'est pas 
plus anorn1al que de ne pas se souvenir que nous v1\'ons q11:111d nous 
sommes dans l'da t de so111mcil profond. 

E11t1·c deux réincar11ations, l'ùme ('St dans 1111 dat dill"l·rcnl dt• eclui 
de l'<°'lat de vc1l1c, un dat, pour nous, <111i peul s'appa1'l•nter il celui 
du sommci 1 profond. 

C'est pa 1· l'inte1·n1(·dia ire de notre l'l'l'\'l'a 11 et de nol re systl·1nc ne1·vcux 
<pie nous pou,·ons nous rappcil'r cerlains faits de nolrc existence. 

A la 1no1·L, noire eer\'eau sl~ d(·co1npose eo1nn1c tous les autres tissus 
dt• notre col'ps. Lorsque nous l't'll:lissons, avec le nouveau corps que 
nous l'lllJH'Ulllons, nous avons un nouveau cerveau. Conuncnt se pou1·1·ait­
il qu'il nous perml'lll' de nous sonn·nir de (ails qu'il n'a pu enregislrer '! 

Aprl·s la niorl, nous sonHnes dans notre corps subtil qui, lui, a une 
sorte dl' cerycan qui lui est propre et des l'acullé·s 'I'"' nous n'avons pas. 
Comlllc il est le véhicule pt·1·111ancnl dt• l'ego, il peut avoir une vue 
<l'ensemble de Ioules nos incarnations pass(·cs. 

Que de d(·ceptions, que de remords nous ;,pro11n·ro11s alors de n'avoir 
pas su profilt•1· des circonslanccs qui nous (•laient offertes pour nous 
lih(·rcr de nos samskaras qui sont autant de mauvais amis lesquels 
nous onl conduits il la condition dans laquell(' nous sommes. 

C'est sans doute cc que eertains app~·llcnt le purgatoire. 

On pourrait penser qu'il y a lit une injustice, ear si nous pouvions 
nous sot1\'l'1tir des erreurs que nous avons eonunises dans nos vies 
précé·dcntcs, nous n'aurions pas la stupidité de tomber dans les nH'nws 
pii•gcs. Nous nous arrangerions pour frhappcr il la loi du karma qui 
tend, par l'exp(·ricnce, il nous l'('ltclrc plus purs. 

lléfléchissons un peu. Lorsque nous passons des tests psychologiques 
pour postuler un emploi, si nous en connaissions le code, la ek, nous 
nous arrangerions pour ne produire que des résultats qui nous avanta­
geraient. Cc st•rn it Hill' tricherie. 
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Or, il nous faut acque1·1r une Jllll'el(· a11ll1t·11liq11<', """ •·:ilc11l<·e. Il nous 
f:nll acquérir la eonnaissnncc qul' nous so11111H·s ln11s 1111 !'.l'lll t't lllli.Ine 

<"tre, mais cette connaissance ne doil pas ,-.,,... p111T111<·11l i11lclil'd11Plle 
car elle pou1Tait permettre toutes ]!'s sllJH'ITli!'rit·s. 

Il nous faut HIH' connaissance e1npiriqt1l', i11~,li111"1i\t'. :\1 011~, dl'vons 
nous sentir solidaires de tout cc qui vit, co11111H· 1111 po111111it·r donnl' des 
JH>I111nes, par!'e q11'il nl' peut faire a11tre111t•11t. 

Tant que nous n'aurons pas acquis ce11t· co11\·idio11 t•I CJll<' 11011s ne 
nous eon1porterons pas dans la vit• selon t't' crilC:·n-. sl'11lt-. 1:1 so11ffr:1nce 
provoqnl·e p:1r notre karn1a pourra nous <·11seignl'r le 11011 clic111in. 

C'C'st d!' cette connaissance li1 dont parle le 1!011ddli:1 '"""'"'il dil <(Ill' 
la so11ffrance n pour cause l'ignor:nH·e cl que, seule, 1:1 con11:1iss:ince JH'llf 
nous lihÎ'rer. 

Cetle connaissance, c'est qt1e nous son~nies Ions 1111 seul (_'I 111t·111l' t·lre, 
tandis q11e l'ic:norance nous fait LToir·c que no11s so11111H·s pl11~ic11rs, 

cl' oit not l'P "Hl f'fl':rnec. 

Yous vcnl'z cle lire que le eorps subtil C'st k v<·hit·iilc JH·r111:111e11l de 
l'ego l't (fil(', l'OlllllH" tel, il poss(•de llJlC' v11e d'l'nsen1hh• de Ioules nos 
incarnations passl·es. 

C'est ,.,. fail, je lH'ns<', qui iwut drp une cxpliealion a11 ph<·1w111i·1H· 
parf'ois rapport{· de souv<'llirs insolites. 

Il ;1rriYl" parfois q11'a11 l'onrs dl' sa vie, une personlH' se so11vie111H' 
de la topog1·aphie exaele clC' ecrlains lieux qu'elle Ill' voil, !'<'IH'11d:111t, 
que pour la ]H'l'lllÎ(•re fois dans sa vie. Il lui se1nhlc les aYoir d(F1 connus 
q11oiq11c. clans sa vie pr{·sente, ellC' lll' les avait jamais vus. 

Ct• "'' peut <"tre une pl'l'llYC' v:dahl<' dt• la n"inc:irnalion car, souvenl, 
ces faits se son[ 111ontr{•s in\·{·riliahles. 

:\lais l'explicalion dt• ('('S rails JlOlll'l':lil t't1'(' do1111l-e :iinsi: La personne 
ù qui arrive <'('Ill' :1,·e11t11rl' a f':iil 1111e co11rl(_' incur~ion dans son corps 
s11lilil el l'll :1 r:111H·11(· q11l'lq11cs Sllll\'l'llÎl"S. 011 bien erH·on•, elle l'll a re\'ll 
11110 i11forr11:1l ion f11lg11r:11tll'. 

Abordons 111:1i11ll'n:i11l l:i q11:llril·11H• ohjeclin11: <'Si Ions ll's ntorts 
dl'\':IÏ('lll. n·11:1Îlrc, il n'y :111r:iil plus :1s~ez de pl:1ce sur la terre·». 

C:o11tllH' \'OllS pOll\'l'Z le lire ci-dl'SSllS, 1:1 11·adilion llOllS :1ppl'('IHI q11'1111e 
J'('ll:IÎSS:lllCe doif Se r:1Ïl'l' alfl'lldl"e lllle lllO_YelllH' de pJ11sil'lll"S l'l'lltaÎlll'S 
d'ann(Ts, 1.~00 :111s e11\·i1·011, ce qui pcr111el de penser, l'OlllUH' yo11s le 
vo.n'z, q11c l:i q11a11(if{• globale des aspil':lllls il 1111<• vie lerrl'sfrp doit 
cornporlt•I' de 110111hre11scs fournl·l·s. 

l'er111l'llez-111oi !'elt<' 111{·taphor<' car je p<'llSl' qu<', s'il <'Xiste uu <'ni'er, 
il n'est pas ailleurs que sur la tC'rre. 

D'aulrC' pari, si nous \'Ot1lons hil'n assimiler l'l'xisl<'nee senso1·i<'ll<' i1 
1111 ly<'t'<', il y a eonsta1111uent des :Î111C's qui en sortent pour ne plus 
jamais y revenir. Elles ont gagn(• leur diprn111e de lih(·ralion. 

Certl's, il y en a aussi qui, H'nant du monde a11imal, p(·11i·lrent i1 
leur tour dans l'h11111:111it(· pour la pr<•mii·re l'ois. 

J>ourlant, soyons assur{·s que toul eela est parf'aitl'llH'llt ri·gll'. Les 
cataclys111es géologiques sont des r(·gulatl'urs de l'i·quilihn• d(·nH,gra­
phiquc, n1ais aussi, et co1nhien phis, l'c.'•goïsn1c des c.'.lrcs hunwins qui, 
par les (U<'l'il'S eolkctives des g11<'1'1'es et la f'a111inL' org:inisé•t• p:ir les 
peuples nantis, s'opposent il la surpopulation de notre pa11v1·e pl:111l'\e. 

.Te s11is slir, po111· ma pa1·t, q11e notl'e plani·te po111·1·ail do1111<·1· asile 
au doubk sinon au triple de ses hahita11ts si 1111 pl'll plus dt· dig11itl· 
hllillaÎlll' S(' 1nanifesfait l'll l'llX ; SÎ :Ill lieu d'être nHdÎ\'(•s F:ll' J"(·goÏSllle, 
Je profit, l'appüt de l'argent, Cl'llX qui ont acquis 11n fl"" dt· savoir 
l'étaient par le sentiment de honhcur qu'ils pourraienl l'Jll'Oll\'l'l' e11 se 
rendant utiles il leurs semhlahles. 
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Ces quelques objections cournntes faites ù la l'l·inearnation repr{·sentcnt 
le côté négatif de la question. Il y a aussi d'autres facteurs qui militent 
en sa faveur. 

Prenons, par c·xempk, le cns de' la pri·co<·itt'· intellectuelle de ce qu'on 
appelle les enfants prodiges. 

Quand, où et commerü ces n1fants aurni<'nL-ils appris tout cc qu'ils 
1nanifestent sous nos yeux, si cc n'est dans une existence ant(·ricurc '! 
Que ce soit an point de vue scientifique ou arlisliqut', nous avons tous 
entendu parler des prodigieuses a pt il udcs de ces gosses. 

Certains, entre quatre et einq ans, onl 11n<· capacil(· de compr(·hension 
mathc'.·matiqnc qui confond des malh<·malieiens haute111e11( qualilic'.·s. On 
en a \'US qui, ù l':îgc oil les enf:1nls eo11111u·nce11t il lire et h eo1nptcr, 
sont capahles de hallrc <ks champions au jeu d't'·ehees et nH"nH', peuvent 
conduire plusieurs parties it la l'ois. 

Il leur suffi! de' jeter 1111 rapide 1·cgard s111· f'(·chiquier pour dt'·plaecr 
une pii·ee qui metlra en dil1ïe11lti· leur adversaire. 

A ee sujet, eertains pensent avoi1· lronv(· la ca11se de ecs effarantes 
facnll{·s. Ils croient avoir r(•solu le prohli•mp en cita11L l'h{·r{·dill'. 

Il est <·vid!'nt que !'l'S derniers sont t·om·ai11L·11s que rien n'pxistc d'autre 
que leur eorps. Cl· sonl ce11x qui l'l'oie11t q11e l'i11telligen<'l' esl le produit 
de la malii·re. 

lis se refusPnt it envisager la r{·i11earnalio11 d les lois qui peuvent 
en d{·coti!l'r po111· la comp1·<·IH·nsion de l'hom111e, se caehanl ainsi il 
eux-m<"mcs 1111e lri·s grand" parlic du prohli-111e. 

L'h{·1·{·dii{· nt' joue 'flll' sur les earacli·res dislinctif's de' notre corps. 
Ll'S parenls transmetle11l it leur desee11da11ee dps chromosomes qui 
co1Hlitionn!'11l la formai ion cle le111· eorps d leur trnnsmettcnt aiusi 
les instincts acquis par l'espi'l'<'. 

.Je pcns<' qt1<' c'est 1111c erreur cle c1·oire que les gi·nes peuv<'nt lrans­
meltre des inrormations qui eo11e<·1·ne11l l'intellel'i. 

Prenons le cas l\lozart. Di·s l'fq\e de + ans, il 111anirl'slait une !elle 
connaissatH'C de la 1nusiquc que quelques 1n11sicicns se11le111('nl ne sont 
parvcnus it une (elle maîtrise qu'apri·s +oil f>O ann{·es d'{•L11d<'s a!'harn{·es 
et hien plus no111h1·<·11x sonl n·11x q11i n'y sont jamais p:11·vt•n11s maigre'.· 
tous h'nrs efforts. 

Certains pensent que ce serai! ses parenls qui lui auraient transmis 
cette {·lonnante racnltt'. l\lais c'est pr{·eis<·ment dans le cas l\lozart qu'il 
est plus f'aeilt• dl' ri•fui<'r cd arg111Ùe11t. 

Comment 1111 pi·re qui ne possè·derail pas de ch:îleau pourrait-il <'Il 
ll·g11t•r 1111 ù son fils? Ce gi·nie cxceptionnl'1 pour la 1nusiq11t\ pou\'ail-il 
lui avoir {of{· ]{·gu{, par ses parents qui Ill' le poss<·daient pas'! 

Certes, ils {•laient 1n11sieicns, n1ais d'un niveau lellc111cnt inf{·rÎl"lll' ~1 
leur fils q11'il ne peut <"Ire questiou d'adml'llrc cell<' idt'<'. 

li est inli11i111enl plus logique, eo111111<' la th{·oric de la n"·incarnation 
nous y autorise, <k JH'llSl'I' que l'ego l\lozart ayant il r{·aliser les t<'IHl:11H'l'S 
it la musiqtH' qu'il avait <'mportl·<•s a\·ec l11i it sa mort, :1vail choisi 
1111 corps, une f:11nillc et un C'Hviron1H'!nenl qt1i pourraient favoriser 
l'{•panouisse111e11t de ses i<'ndanccs. Il s'agit fil d'11n <'Xemple qui pourrait 
s'adapter it 11'impol'k quel enfa11t proflige. 

C'est seulement la doctrine dl' la r{·incarnation qui peut nous aider 
ù s11rmo11lcr <'<' sentiment d'injustice que nous t'fll"ouvons <l<'Yant les 
diffc'.·rcne<'S entre ks Nrcs . 

Certains, dl-s Je d{·part, ont une faculk de comprt'·hension d cl'intl'l­
ligcncc nettement supc'.·ri<•11re il la majorité· dt's C'nfanls de leur ùge. 
Il s'C'nsuit que leur viC' l'n SC'ra ncttcmC'nt favorisé·c. 

Sans la r(·incarnation, il est difficile de comprendre les iné·gafit{·s 
des jeunes enfants. C'est ainsi que certains viennent au monde difformes 
ou affect(·s de d{ofieiences organiques graves. 
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Quelle explication autre que la r(·inearn<1tion pourrait "llisl'aire notre 
esprit ? 

Elle nous appn·nd que nous ne so111111t·s redl'\'ahil's qu':'1 11011s-nH'nll's 
de la vie p<"nihlc ou facik que nous <1vo11s it 111t•ncr. 

Tout eela est si (·vident que s'il s'agiss<1il d'11ne id<''<' """ l'ondcmenl, 
il serait avantageux de s'y ré·ll·rcr. 

La vie sensorielle a une signification profond<-. Son h11t <·si de nous 
donner ll's rnoycns de nous purifier de tonies nos lc11d:1 IH"('S egoct.•11l l'iq11es, 
lesquelles sont la cause de ee que nos amis hi11dons app<'lll'nt « n1aya ». 

Qu'est-ce donc que maya '! C'est le sentiment q11'011t l<·s ho111111<·s d'dre 
des êtres sl'Jlarl·s quand, en vt"ritt\ ils son( lous 1111 se11l el llH-.llll' t-.lre. 

Votre moi est k rnt'me que le mien, c'est pourquoi 011 l'appelle lt· 
«Soi». 

On donne fréquemment il maya la signification d'ill11sio11 parn· qu< 
le sc11timent de la multiplicili· de l'e qui est unique s'(·li·vt· en 11ous 
con111H· s'i·lh'l• le sentiment de voir u11 serpent i1 la plact· d'u11c l'orde 
qui gît ii lt•1-rc dans un endroit mal (·clairi'. 

Faisons de la lumi<"rc l'l le serpent disparaîtra, et l'on 11c verra plus 
la eordt'. 

Il en est de ml-me pour df<1cer maya. Prenons eonseienel' dl• l'<' qui 
est la 1·i·aliti· c11 nous, c'cst-i1-dirl' le Soi, d Il' sentime11! de la mullipliei!l· 
disparaîtra emportant avec lui Ioules les misè·rcs du 11101Hlc pour les 
remplacer par le bonheur infini. 

.J'ai ainsi cssaj'l· de vous faire envisager la th{·orie de la rt'•inearn;1tion 
it partir des diffi·rcnts points de \'lll'. .le veux <'Il ;1joutcr un qui est 
ex p(·rimcnta 1. 

Pour eclui qui s'applique avec s11ceès au processus du yoga, la ré­
incarnation IH' l'ait pas dl' doulc car il sait, par l'xp(·ri<'lll'l', qu'il peut 
qnilll'r son <'orps <'t le n"inl(·grl'r, l'i cela autant dt• l'ois qui lui sont 
nl·eess:1ircs po111· :1pprendrc il hicn 111011rir. 

li IH' s'agil lii que d'unt• pn'U\'t' suhjcdi\'c, donc 111ysliq11e, mais elle 
est il la disposilion de lous Ct'll:\ qui \'oudronl bien s'engager a\'<'l' 
sinc(·rih'· el de 10111 leur t.-.11'(' d:1ns la \·oie de l:i Co11scicncl' de soi. 

Sl'H\',\l\A:'\TA. 
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PROLÉGOMÈNES A LA NOUVELLE ÈRE - 11 

VERS UN NOUVEAU PROPHÉTISME 
Nous avons, il y a quel<p1c vingl ans, salut'· comme une 

d<'~couverlc la parution du «Matin des Magiciens», C'<'•Lail la 
mise à nue d'une magic qui, parliculi(~remenl chez les nazis, 
puis conlagi<·usenH·nt dans Loule l'Europe, avail ulilis<\ poli­
Li<p1cmenl les lcchniques des sciences mNapsychiques 011 

occullcs pour violer les masses à coup de rhmions, de ras­
scmhlPlll<'n ls l'i de rituels grl-gaires. Elle avait imprl-_gnt'· 
subconscicmmenl nos mœurs. 

Depuis, Il' rationalisme des Lemps modernes n'a pas 
affranchi les tunes occidentales de celle maladie menlall'. 
Celle-ci esl ml>nw devenue plus pernicieuse, Apr(•s le soleil 
noir du salanisme, c'esl mainll'nanl la lumi(·n· lucifrrienne 
<{Hi l-clairc noire psychologie rt'·fugifr dans ses has-fonds. Les 
Amt'~ricains sont devenus sans s'en apercevoir les champions 
des sciences du mensonge par suggestion, par la publicill­
commcrciale, la propag:mde politique, aussi bien <pH' par les 
Lests d'orientation professionnelle. Les Husscs, de leur côté, 
ont rC'constilu<'· les vieilles castes <'Il hifrarchie inversfr, les 
guerriers cl les technocrates devenus magislcs, asscrvissanl 
les savants el les agricull<'urs. Cc courant cnlropi<fU<' cerne 
aujourd'hui le profil gt'·nfral des grandes puissances qui gou­
vernent noire monde. 

Il csl Lemps d'aplanir le Sentier de Dieu. Quoi<1m· puisse 
nous coùtcr l'inl-vitahlc chaos d'une mutation, nous appelons 
de nos vœux k Soleil dC's Nouveaux Proph(•Lcs. 

Il t'~clain• d<'·jà noire horizon. 

Dès 1 \147, Haymond Abellio, hfrilicr de la Tradi Lion Uni­
verselle, nourri de toutes les cullurcs authentiques <[ui, de la 
Chine à l'Europe, en passant par l'Asie, la Perse, l'Egyple, la 
Gr(~cc cl Home, sont arrivfrs jusqu'à nous, annon\·ail l'<'~re 
inéluctable d'un Nouveau Prophélisme : 

«Le monde de l'esprit, ens<'ignait-il, csl slalique el ohhl à 
des lois mobiles en pcrpl-LuC'I (•tat d'<'•volulion dans l'infini cl 
dans l'<'•lernilé. L't'•nergic dont il dispose' <'St infinie. 

La mali(·n· est dynami<111e, mais obéit à des lois fixes, 
immuables dans le temps cl dans l'espace', et nC' dispose que 
d'une énergie limitée. 

Si l'involution sépare ces deux mondes, !'Evolution les 
resoudC', car tous deux m{'11C'11t vers l'infini. » 
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La séparation est en train de sl' ('011so11111H·r dans la confu­
sion gérn'.~rale des Noms, des Hi·gn('s ('( dl's Volonll>s. Mais 
l'Esprit, clans sa mobilil<\ ne peul pas p<'·rir. L('s forces 
d'Evolution r(•apparaisscnt. La lin dl's 111agi('i('11s ('st prochl'. 
Les signes et ks indices abondent. La plan<'•lologi(' {•lttde 
objective des cycles plan(•lain's (llW nos :1111is pr:tliqul'nl -­
si Luc la rupture mu tationrwlle vers 1 !18:1-1 !l8f1, confirmant 
ainsi les claies annonc(•es par les Prophi·les d(' la Henaissanec 
cl des Maîtres Spirituels contemporains (Muiln· Philippe de 
Lyon -f- 1 !Hlri). Les scicnliliqucs eux-nH'nH'S anno1H·ent 
depuis des ann(·cs un certain nomhn• de calaclys111es n:tl urcls 
vers ces dates. Pour n'en cill'r qu'un, mais de poids, rapp('lons 
<p1'Haroun Tarzicff cl son {•quipe préYoienl de dra111:tliques 
effondrements en France l\1l•ridionale cl dans Ioule une par­
tie cle l'Eurnpc, dus à l'{•largissemcnl ehroni<1ue d'une faille 
au fond des oc{·ans el à la dl>rin' des continents. 

Le moment est \·enu de nous prl>parcr, corps cl :îme, ù la 
mutation, ne serait-cc <1uc pour en limiter les dîds n{~galifs. 

MARCUS. 
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LES MAITRES DE //OCCULTISME MODERNE 

LE DOCTEUR ENCAUSSE 
(PAPUS) (*) 

Hcnclrc un dernier hommage au Maître Vénéré disparu 
maléricllemen L cle la Terre, esl pour le pauvre disciple, pour 
l'ami sind~re que j'espère aw1ir (~L<\ une bien grande joie donl 
je remercie le directeur de celle revue. 

Tous ll'S gestes, toutes les pens(•es d'un Lei homme, ses 
moindres paroles eurent toujours pour objet d'i"Lre utile, de 
servir; aussi c'est encore à vous, ùmes douloureuses, [nncs 
in<ptides, cœurs en proie aux affres de la lulle terrestre, c'est 
à vous <1ue je pense en (~crivanl ces lignes. En vous faisanl 
connaitre un peu noire guide, je vous oriente en réalil(~ vers 
celle Lumi<'.•re D<-finilivc qu'il avait comme concentrée en lui, 
et <1u'il n.'·pandail si largement, sans compter son Lemps ni 
ses peines. El ce dernier hommage sera, en même temps 111w 
œuvrc utile peul-êlrc donl son esprit, dans les pays spirituels 
qu'il habile, se réjouira un instant. 

.J'ai écrit en l!lO!J la biographie de Papus, je ne veux pas 
me r(•pdcr, en la r(~sumant. 

Ce n'est pas de l'homme officiel, de l'occultiste, du m<'~decin 
connu, du fondateur de sociél{~s, du conférencier channeur, 
de l'l>crivain frcond, <1ue je vo11<lrais yous parler, mais de 
l'être intime myskrieux, qui esl resté incompris de la masse : 
c'esl son cœur rempli d'un amour immense pour les hommes 
<[Ue je d{~sire ouvrir devant vous. Ce sont les sources de ses 
pouvoirs et de ses dons que je m'efforcerai de vous faire 
enlrevoir. 

EL, après vous avoir parlé simplemenl de celui qui fut mon 
ami, mon guide v<'~nér<\ j'essayerai en quelques lignes de vous 
faire comprendre les causes de son évidente supériorité, de 
son action extraordinaire sur les hommes, et je signalerai 
ouvertement en terminant, la route suivie par lui, route 
ouverle du reste à tous les hommes de bonne volontt• auxquels 
Paix soit donnée sur la terre. 

* ** 
Le docleur Papus était un homme simple donnant l'impres­

sion de la force, dans tous les plans : force physique terrible 

( •) Extrait de Le Sphin:r (Nice, 2 mai 1920). Archives Philippe En­
causse. 
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et peu co11nue, car il la dissimulait eomme toutes ses supé­
rioritrs; force intellectuelle révélée par le front immense et 
les yeux inoubliables ; force spirituelle se dévoilant à tous 
par une charité inépuisable, une hontl; vraie. 

Son premier geste, quand je le connus en 18Hl, fut un don; 
son dernier acte, en <!uillant la terre, fui pour moi encore 
un don el le plus prfricux de tous ; ceux-là en devineront 
l'imporlancc qui onl lrouv<'· la Porte basse el la Voie étroite. 

Oui, Papus eut toutes les eharitt'•s, cl la plus méritoire, 
celle l!Ui lui faisait donner ce <!u'il n'avait pas : le temps ! 

Maigri· une vie donl toutes les secondes t•taient comptées, 
il lrou,·a toujours le moyen de satisfaire les innombrables 
demandes des cœurs angoissés qui venaient à lui. 

Il eut surtout le dévouement intérieur, Je don complet de 
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lui-ml;mc à chaque malade 011 à chaque dh;espéré. Il snt 
porter, aycc sa croix qui n'<"tait pas légère, celle des :1ulrcs, 
et là doit se trouver sùrcmcnt une partie de son secret. 

Hesll' lrl's parisien de Monlmarlrc, d'allure parfois Ytilgaire, 
impénélrahlc an moment même où l'on noyait le- comprendre, 
obéissant à des mohilcs inconnus de tous, l'apus, par une 
sorll' d'ascétisme, se faisait volonlaircmcnl mal juger. Nul 
homme, peul-('lrc, plus calomni<\ nul qui ail aim1; la calomnie, 
<p1i s'y soit, pour ainsi dire complu dav:mlagc. Nul pins 
haï, mais nul aussi plus aimt' <piand on l'avait compris. 
lnilialcur en apparence ht'llt'vole, en n',alil{' lrt's prudent, il 
ne laissait qu'ù bon escient cnln'voir la Vfrit{~ qu'il Yottlait 
enseigner. Ses f:tcull{•s mysl{•rieus<'S qu'on a alÎrih111" à la 
clain·oyanct', mais 1p1i proyenail, j'ai des motifs s1"rieux de 
le croire, d'une clairaudicncc prcS<!U<' ohjeclin', t'll faisaient 
du reste un bon guide cl un conseilleur inspiré. 

En frriv:111l sa biographie j'ai cilt'~ des exemples nombreux 
de gufrisons et de clairvoyance .. ll' ne veux pas les rt'[>t'lcr 
ici .. Je d{•sire faire comprendre son cœur el son aclivité . 
.Te voudrais <pie dans ce porlrail h:îlif ses amis le rccon­
naissenl, que ll's autres aient l'impression de l'ho11rnH' vraiment 
extraordinaire qu'a {·[(· l':tp11s. 

F:111l-il f:tire justice ici des ealomnies donl cel l'ire de honll; 
cl d'inll'lligence a {,[{· abreuvé'! A quoi bon : ù l'exemple de 
son l\lailrc, il avait pardonnl- el son cœur meurtri supportait 
en silence le poids de la haine el de la vengeancl', i111puissantes, 
du resle, ù h:îlcr d'um' seconde son Destin. 

Pour ceux <p1i savent, je dirai ici soll'nncllemcnl ma foi : 
Papus était gardl- el t•nloun" ; il ne ]Hlll\':til èlre atteint qu'avec 
la permission du ciel. 

.Je n'espl·rc pas ayoir donné ù ceux qui Ill' l'ont pas connu 
autre chose qu'une impression .. Je sais combien il esl difficile 
de f:tire comprendre un homnH' si cxccplionnel. Qu'on n•uille 
bien Ill' voir dans ces lignes qu'un hommage supn'nH', une 
d crn il' l'l' pen s6e. 

EL mainlenanl je \'l'!IX \'ous dire un mol dl' ses dnnii~n's 
annt'l'S. Elles furZ·nl dignes de sa vie. M{·decin-1\Iajor, chef 
d'une amhul:111ce pendant la guerr(' qui vient de se terminer, 
il se donna loul enlier ù son tra\'ail palrioliqtll'. Il sut y 
apporter sa clarl{·, sa m(·lhodc. Il a laissé des {·ludes sur le 
sen·ice de sanl{' qui portent l'empreinte de son laient habituel. 
Dire son d{•votll'Illl'n l inlassable ù ses hless{•s, ù ses malades, 
malgré sa snnl<· dfrlinanl chaque jour, serait possihk seule­
ment à un de ceux qui furent ses collaborateurs. 

Hetin'• du Sl'nicc actif, pour raison de santé, atteint déjà 
par la tuberculose contracl{'e au front, son organisme, usé par 
;33 années d'un travail surhumain ne put r<''sister. Achevé 
par un séjour dans une usine de gaz - asphyxiants, Pa pus 



-- 134 -

rentra ù Paris pour y mourir. Le llH'rcrcdi 2!°'> octobre 1916 
il se rend ù l'hùpilal de la Charilt· pour y co11sullcr un ami ; 
il 111011[(' les escaliers l'i lout à coup chancelle, nache du sang 
('Il :tliondancl' Pl tombe. On accourt. Il <'·lait mort, sirnplemenl, 
là 0!1 il aYail commcncl- sa carri(•rc rnl-dicale. 

':'* 

El mai 11 ll'nan l, jl' Yai s tenir ma promesse el di n· nel l!·11H·11 l 
d'oii \'('11:1ienl ù l'apus lanl de force el de l11111i(•n>. 

A l'aurore de noire civilisation, se dresse um· figure gigan­
lesqt1(', celle du Chrisl-.Jt·sus. Eh bien, Papus l'aimait el 
l'avait n•connu. Voilù loul son secret. Il avait compris la 
v<'~rilable i<lcnlil<" de ct'lui donl le 110111 l'ail plier les gl·l1011x :i 
Ioule ('J't•alure sur la ll'rre l'i dans le ciel. Il l'aimait ; il n·con­
naissail en Lui, le Chef absolu, le Guide Suprt'llll', le l'asll'ur 
des Pasteurs, l'Ami lncomparahk donl ks mains puissantes 
souliennenl si lendrc111enl ceux qui onl enfin enll'11d11 son 
appel sfrul:1ire. 

El dans ce cœur i111111ens(', lumii•re cl Yil' centrale du 111011<lc, 
l'apus puisait ces consolalions justes, <'l'S conseils pn"cis, 
ces forces g11<"riss:111ll's, ces Sl'Cl'<'ls enfin qu'il dislrihuail ù 
son lour ù lous les souffrants. Disciple de l'Elre Ineffable 
donl le bonheur es[ dans le don compll'l de Lui-nH~me el de 
Sa yie, il savait <Jill' plus on Lui dem:mde, plus le Christ esl 
heureux, el plus Il donne. Il co1111aiss:1il <'Il son cœnr <(Ill' plus 
il donlll'l'ail plus il J'('Cl'Vrail, el cl'la dans lo11s les plans. 

Voilù, lecteurs amis, la source oil l'apus lro11\'ail loujonrs 
!oui ce <111i lui l-lail n<;cessaire, malgré le 110111hrl' <'·11or11H' dl' 
Cl'llX qu'il a ai<l<'-s. 

Il appartenait ù une Ecole qui poss(•de la tradition Orale 
de l'Eyangill', jamais inll'rromp11l' jusqu'ù nos iours, el qui 
Yienl dire ù lous : «Ne dt•lr11isez pas, par les fausses l11111ii•1Ts 
«du mental, les ('J1Sl'ig1H'llH'llts ÙH•ry(•illeux que Yous trans­
« ml'I l'Eyangile; prenez au pied de la ldln• ces paroll's 
« dl-finilin·s de yolre lnilialeur : .Je serai avec yous jusqu'à 
«la consom111:1lio11 des si<'~clcs. Si vous gardez ma Parole, 
«mon l'i•rc vous aimera el nous ferons chez yous noire 
« dcml'tll'l'. .J(•sus Yit a\'ec nous ; non sculemcnl c'est Sa Vic 
«qui circule dans Cl' malheureux en haillons <!li(' \'Oiis sccou­
« rez, mais qui sait ? c'est peut-Nre Lui-même ! car ecla, 
«Il l'a dit aussi». 

Tel fui, au poinl de Ylie sp<"cial où je me suis placl\ ee grand 
cœur qui a tanl aim<'· les hommes qu'il leur a vraiment donné 
sa Yic,- par lambeaux l'i loutes ses -forces, el Ioule sa science 
réellement vivante parce qu'elle aail loul amour. 

Permellez-moi, vous qui lirez avec sympathie, je l'espl~re, 
ces pages de bonne foi, permettez-moi de vous demander une 
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chose : Toules ces id<'·cs sonl plus que des images passagères, 
ce sont \T:ti menl des créai ures viv:mles ; eh biC'n, ne les 
repoussez pas a priori, donnez-leur un asile en votre cœnr 
cl attendez qu'elles yous parlent dans le silence. Peul-être Yous 
r(•y(~leronl-elles 1111 jour les Vraies Lois dt' la Vie. 

PHANEG 

( /,e Sphin.r - ;>;iel', 2 mai 1!)20) 

Georgl's l>ESCOIDllEllS 
( « l'HANEC ») 

181Hî-1 !l4-fi 
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LE FONDS SAINT-YVES D'ALVEYDRE 
à la BIBLIOTHÈQUE de la SORBONNE * 

par Hohert Al\IADOlT 

Il. l'Al'IEHS l'EHSONNELS (suite) 

(Ms. carton 4:~) 

:l. nocu111ents diuers 

(l\fanuscrits et i111prim<'.·s. Voir aussi in/ra, I\') 

• Certilicat du rninisfrre dl' I'lntfrieur, 29-G-187() : S.Y.1\. attach<'.' 
au service' de la presse, ii titn• auxiliain', depuis le 27 mai 1871. 

., Photo. S.Y.A. an 111anleau; l!·ge1Hl<·: «Le Marquis de S:iint-Yves 
d'Alveydres (sic)». 2 ex. 

• Dossier d'exploitation des «Algues lllarines. Brevets S.G.D.G. en 
France & il l'l-trangcr. l><'.·pM central : 11, hd des Italiens. Liqueur. 
Produits alimentaires. Algues alimentaires.» (selon l'en-h~te de 
lettres) : lettres de Berlin, llamhourg, Stockhollll, Leipzig, etc. 
it S.Y.A. et ù Sauvage; tl'll·gra111llles il Sauvage pour demander 
virements, etc. ; «Compte de d<'.·hours(·s ponr :\I' A. Saint Yves», 
signè lfrnry A. Wolff. 

• f,'Rncyclofiédie conte111Jlor11i11e, 11 lllars 1888, contenant un 
article d'Eugi,IH' de Masquard, sur S.Y.A. 2 ex. 

• Reu11e du chrisli11nis111c social, nov. l!JOI ; parmi les ouurayes 
reçus (p. 40) : Mission des So1werai11s, Mission des 01111riers, 
Mission des .lui/s !'! i'rlission des Français. 

• Comi<' Finanr·e . .Tournai .rnlirique /inancier ... , l-1 l-187G, sous 
bande ù « ;\I. All•xandre Saint-Yves, Hi·daete111· :111 :\linistère de 
l'inti-rieur, (), nw du Colysi·e. Paris. » 

• Premier c.l"trait du Condicillc de lfoynwnd J,11fle, !exit' latin l'i 
trad. fr. anonyme. :\ls. 

• Tabula lwrnwnÎ<'a sufllu11ariu111 1·u111 super lu11aril111s, 1 f. imp. 

• Codart, Premier lll<;llloire d'o1ilique. (Extr. du .lournal de phy­
sique, 177(i.) 

• Documents impr. + 111s. sur les travaux dl' l'abh<'.• Chevalier : 
systèllle anti-mildPw l'i anti-phylloxi·re; « <T<'.·1110-llleur » pour 
laver chi111ique111Pnt l'i ù froid des laines tondues ou sur pied ; 
huiles antisqitiques provenant dl• la distillation dC>s calcaires 
jurassiques de l'<'.·tag<' kimlllt'ridgien. 

(') Voir la prcm1crc partie de cette 1"tude dans /,'/11ili11/ion, avril-juin 
1!l81, pp. 103-107. 

1 

J 
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• 4 artielcs scientifiques, dont deux signc'•s du Dr Ox et un du 
Dr Dupouy («Les ag<•nts de la nature»), extraits de 1'111/ran­
siyeont, sans dafl's. 

• Article tiri' de la Rivista penafr, Rome. Copie ms. 

• Carte gèographique d'Antun. 

• Plan de Home impériale. 

cl. ,11111e.re : 1Jocu1111'11/s en pro11c111mcc de Pap11s 

(Voir aussi supra, 1) 

• Carnel autographe «Philosophes mystiques et dissidents» 
(lla111a1111, Baader, Statler, Fr. Schlegl'I, \\'eishaupt, lknler, 
Schll·icrmacher, Solgl·r, .l.P. Hichll'r, Schncller, Kraus<', llerharl, 
Kayserlinck, Schopenhauer). 

• L.a.s.: Trolllelin i1 l'apus, 12-2-rnl l; Trollll'lin ù l>l'l:mnl', 
20-11-l!HO, 27-11-I!JIO, 28-11-l!JlO; Delannc ù Trollll'lin, 20-1-1!!11. 

• Ordre lllartinistc : Explication des trois dl•gr<'.·s, litho. ; /Ji'léya­
lions, déléyués, 11 ex. litho. 

• Convocation ù la ri·union du 24-:l-1!)10 dt• la Socii·t<'.· des conf<'.~­
rcnces spiritualistes (programtl\l' : I '" partit', conl(·n•n1·e (,soté­
riqul' par l'apus ; 2" partit', poème de S. Y.A., suivi d'une conf<'.·­
rencc de l'apus sur «le cin<'.•IJlatographe spirilu:disl<' »). 2 PX. 

• Feuilles d'analyse dl'S lahoratoin•s Dubois et Le M:1irc, relatives 
ù des produits 'aurift'·n·s l'i argentifl•rcs, adn·ssi·es il M. Duvignau 
de Lannl·au, 1!!21-22. 2() pit'<'l'S. 

Ill. CAlllEHS DE NOTES 
(Mss. 1820-182()) 

(Ces cahiers d'i,colier, dont la plupart portent l'(•tiqudll' d'une 
papeterie de Versailles, ont éti· reli(•s par la bibliothèque de la 
Sorbonne en 7 volumes (bradel marron) l'i folioli·s de 1111~me. La 
numt'.·rotation originale est double; ckux l'nsPmhles de cahiers n'y 
sont pas crnnpris; notre inventaire rNèrc au foliot:ige de la biblio­
thèque. 

Le dernier cahier procure Ulll' liste, puis un ri·su111é analytique 
des sujets traitl•s dans I'ensPmhll' des cahiers, sauf ceux du volume 
1822. 

L:i plus grandl' partie des pages, en majorit<'.• des notes de 
lecture, sont d'autn·s mains que celle de S.Y.A. :\l:iis cl·lui-ci ll•s a 
largement co111mcnli·es, soit ù l'enc~l' soit au crayc~n. Ik nombn•ux 
passages autographes ont un contenu presqtll' tm1.1ours personnel.) 

• 1820 - A.rchéo111étrie du Sepher Heraeshil de Moïse 

1. (1-52) Texte el trad. ck Gen. I, 1 ù II, 18. 

2. (53-93) Texte et trad. de Gen. II, 19 ù IV, 1 --- L'Euanyile d11 
Royaume 011 la f)iuine lie.rade. llisloire du Yerbe de Moïse. Cha­
pitre /. l'om A.lied. ter cycle (en vers). 
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:l. (!H-121) Noll's l//foanyilc du lfoy11u111c 011 la f)iuine He.rade. 
l/isloire du \'crbe J!lll" Moïse (en vers). Noll's diverses sur le 
Vl'rlie. 

1 Cl' 1·t·c111"il, en grande partie aulographt', t•sl d't1nl' t•xtrhue 
i111porla1H"l' pour l't'.·tude du dt'.•chiffre111cnt dt• la <ieni·se par S.Y.A.] 

• 1821 Xo/l's diuerses rao1lt 1.90.'i! 

1A1 ( l-(i8) /)orolhée, éuéq11e de Tyr - P11/ri11rd11·s 1111/t;di/uuiens -
f'lllri11ffhes JJostdil1wiens - Hermès Tri.rn1éyisi<' (d'apri·s la trad. 
dl' i\knard) - f,e f,iure des morts des Ancien.~ l\yypli1•11s (d':1près la 
lrad. dl' Paul Pierrd) - H.P. Georges de Venis1', /)f/11r111onie r/11 
mo111/e - Pi1· de la '.\1irandoll', l,'lleJJlaJJle - lkausohn• - Cahen, trad. 
de la Bihit'. 

'Il 1 (G!)-H)(i) Aslronomie l'i 1·osnwlouic (noll's scolairl's, nola111-
111ent sur la prt'.·ccssion des {·quinoxes, avec quelques co111111entaires 
aut.). 

1 Cl (107-l:l2) f,11 ()abale j11i11e - Existence historique <fr .lé.ms -
T/11;011onie des palriarches. lliéroyrrnnmes - ,tfpbabet - Archi!Pc­
ture; 11111sique; po{~sic. 

1 Dl (l :l:l-l :l!J) Sorte de vocahulain~ sanscrit. 1Ioch111ael, Sagesse­
Dieu. 

! El (140-1!11) Astrono111ie l'i cos111ologil' (noll's scolaires). 

1 F] (1;)2-Wl) Michel Nicolas, l\/11de criliq11e sur la Bible 2!)-12-
l!JO:l - Re1111e de linr111isliq11e, 101111· Ill, l'"' f:isc., juilll'I l8(i!l. L. de 
Hosnay, ne l'oriyint• d11 lany11ye. 

) C] (!()2-lli!)) Ame - i\1111·-Esp1·il. 

i Ill (170-182) Cos111ologil' physiqul' - llin{·rairl' g{·ographique -
Notes dl' sm1scrit. 

11] (l8:l-l!Jf1) Varia, dont quelqu1·s noll's sur le Sepht•r Her11eshit. 

• 1822 Cahier de 110/es diuerses 

: ,J 1 ( l-l l!)) Clef symbolique des Sllinles lfrril11r1·s, /Jllr M. Ch11r/es 
Byse - f,e l'roJJbNe du Xord. \fic el doctrine de Swedenbory (par 
Charles B.vsl') - ,lrcbéomélrie m11sic11/e (tableau sur douhll' page) -
Tbéoyonic des JJlltrillrches. lliéroyra1111111•s - l'hiloso11hie - 1Hatl1é­
nwtiq11es appliquées. A.S. de Montferrier. Varia philosophiques -
llistoire de l'Jfoanyilc éternel, par Xauicr Ro11selot, Paris, Didier, 
18Gl - Si.<111es - L11 1'11role - L'Oriyine de la parole - Psyclwloyie -
Physiolo.<1ie. lfoppor/s - Rationalis111e - Uaison - f,11 conscience. 

• l 82:l Cahier de notes I 

1. (1-40) Calalof!ue des cahiers de 110/es (prl'sqm· exactl'ment 
reproduit dans l'index du dernier ealiier) - Mesures - Ayes indiens -
.lob - Varia. 

2. (41-58) Xoms arclléo111étriq11cs - Ao11111. 

:~. (5\l-!J3) Cycles (surtout d'apri~s l'Histoire de l'astrono111ie 
ancienne, par .J.-S. Bailly) - Varia. 
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4. (!J4-1 J(j) Musique 11rchéo111étriq11e - Verreries et porcelaines. 

5. (117-2(i5) Notes diverses (dont alphahl'ls magiqul's, intéres­
sants, matht'.·111atiqul's, musique) - !11 fine : encart <k deux l.a.s. ù 
S.Y.A. 

• 1824 - - Cahier de notes JI 
.(i. {1-29) Sanscrit ( « Arch{·o111t'.·tril' des ll'ltn·s de l'alphabet sans-

crit. Leurs rapports aux XXII lettres adamiques.»). 

7. rno-()2) Sanscrit. 
8. ((i:l-7!)) Sq1her. llf>bre11 el sanscrit. 

\). (80-U8) f,a Rible sans la Rible (1l':1pd•s (iainl'l, curt'.· de Cor­
montreuil). 

10. (l:l!l-l\)7) f,e Ilfo:::déisme et l';luesta (d'apri·s G. tk Lafont, Le 
M11:::déis111e). 

• 182:) Cahier de notes Ill 

l l. Beaux-Arts - Archill'eture (surtout d'apri·s la Théorie des 
proportions en arc/1i/1•1"111re, par Faurt'.·). i D'apd·s le r(·su111t'.~ anal.v­
lique; 1:1 pii·n· 111anq11t'.] 

12. Sono111t'.·trie. r D'apri·s le l"l'Sllllll' analytiqut·; la pii·ce manque.] 

l:l. ( l-,~2) Jfc('/1erches asi11/i1111es, to111e 1" el tome Il (l'i aussi 
1. Ill) - l\"oll's sur ll:1hhi Si111{•011. 

H. u:l-\)2) f,11 Nible .rnns 111 J/i/J/1· (d'apri·s (;ainl'l). 

15. Etudes ch·w11it111es, /Ill/' Zit;f!ler. i D'apri·s le rt'.·su111(· analy­
tique; la pii·ce 11ianq11t'.] 

rn. (!l:l-127) Sy.~lè111c dcs uuyelfrs. 
17. (l!Hi-2·1:l; sic p:ir l'ITl'lir dt• numt'.·rolalion) Ca111illl' Fla111111a­

rion, IA·s Terres du Ciel l'i 1111 peu sur .1.-S. B:iilly, llistoire de 
l'aslronon1ie 1111eiennt'. 

18. ( l 28-l :Hi) Jfttsiq11c anliq11e c/1e::: les Anciens (surtout d'apri~s 
Lahordl', lissais sur la 11111siq11e l'i d'aprc\s Sepp, \'ie de .Tés11s­
Christ). 

l!J. ( 1:17-rn;->) Xo111s divins - Notes sur Sepp, Vie de .lés11s-Christ 
l'i Fla111111a1·ion, /,es Terres du Ciel. 

• l82(i Cahier de notes IV 
20. {l-:t2) /Jailly, Aslronomie antique (sic pour ancienne). 

2 l. (:l:l-!12) P.vt lrngorl' ( d'apri·s A.E.D. Chaignet, Pyt hayore cl la 
philosophie /i!ftha.<1orit-ien11e ... , 2" t'.·cl., 187 11). 

22. (!J:l-li"">2) J>ythagon• (suill' du prt'.·et'.·dent) - \'aria, dont Fabre 
d'Olivd. 

2:l. (15:{-201) l'ythagon• (suite ot lin du pri'.•côdcnt) - Varia, sur­
tout philosophiques, dont la survil'. 

24. (202-2()5) f,a Chine (d'après Bailly, op. l"Îl.) - Notes sur le 
.:'llepaul. Extrait dl's 1Hissions t'Olholiques . 

25. (2(i(i-30!J) ()abbalalz (sur l\"orl'll et Kempl's, d'après Jean de 
l'auly). 

l 2(i]. (310-3G8) fnde.r des cahiers de notes, suivi d'un résumé 
anal~'tiqm'. 
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IV. DE SA BIBLTOTHE()lTE 

l. ,1'/a1111scrits (Mss. tliversc>s cotes). 

2. /111pri1111;s (Jmp. diverses cotc>s). 

L'inventaire de la copieuse bibliothèque de S.Y.A. fera l'objet 
d'une publi('ation ult<'·rieurt'. 

--- ----

El\l\ATlll\I 

llans la Jll'l'IllJe1·e p:1rtie du pré·sl'nt in\'e11tai1'l' (p. 10;,, l'hapeau 
dl' la premii•re Sl'clion l, un lapsus int'ile il l'l'OÎl'e que l'a pus publia 
l'Arl'i1<'omNre 11111sic11/, de mc'nH' qu'il l'ut l'é•dite111· dl' 1'.lrl'i1éo­
mc'lre. En fait, Il' (ll'l'lllier livre <"lait en !'ours de lir:1gl' quand 
advint le dé·l'l·s de Saint-Yves d'Alvl'vd1·e (l'f. .Jean Sa1111ic·1', «Pour 
111H· hihliographic: gc.'.·ni·rale ... », art. ,:il., p. f>8). 

SAINT-Y\'ES d'AL\'EYDHE 
( 1842-l!JO!)) 
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CHOIX DE PENSÉES 
de J. G. GICHTEL (1638-1710) 

par SEDIH 

Théoloyicn l'i u1swnnaire du 17·· siècll', J.<;. Gichlel subit les 
11.~sa11ts d11 dé111011, co111111e le s(lint Curé d'Ars. Sédir nous dit à 
son sujet dans « /,(1 uÎl' 111iracul1'11se dl' Jobann Geory Gicl1tel » 
édif<;e par Cluwornm:, l'n UI02 : 

« P1'11dant la uic dl' Gichtel, le Verbl' s'est 111a11ifcsf<i en trois 
périodt•s, 11wrq11ées cl111c1111e d11 st'e<lll d'une des personnes divines. 
A11 cours des deux premières, l'ill11mi11(1tio11 a été donnée à des 
membres de toutes les rcliyions ; (111 cours de la dernière, la uil'ryc 
Sophia n'a uisité que des chrétiens. 

«La pre111ih·e pt;riodc, 11enda11t laquelle le Fils rt;side d(lns le 
Pfre, s'étend de t<i()4 ù W8ii ; la seconde, de Hi8ii tl l 7()(i ; la troi­
sième, celle d11 St-l~s/Jrif, 1w de 170() ù 171ti. Pendant cl111<"1111e 
d'elles la J!Crsonne diuine correspondante uicnt rénouer les trois 
tÎllll's de l'lrn111111t' de /Jie11, par de11:r 1111io11s, l'1111e apr11s la yéné­
ration i11len1e l'i l'autre apl'l1S la !fl;11éralio11 C.t"ferne. 

« fl'n l G7:l, c11t lie11 le premier nwriartt' ( • ), sur fl'q11cl 011 11'11 pas 
de détails ; dt• tti8:l tl l(i8ii, a11 cours d11 scco1ul, Uberfeld et Gichtel 
f11rent 1111is. 

« 11'11 lti!JO, la première not·e d11 second 11111riaye montra .l.C. 
andrormne, fiançant à l'âme très profo11dé111ent mais sans éclat : 
elle j'11t fill!Jt;l' par 1111 urand nombre de trilJ/lla/ions terrestres. La 
.~econde mire ( l 70r1-170(i) montra ce qu'est le l'ère 1111 par le Fils. 

«A la {in de 170!1, peu auant sa mort, la 1'ierye célébra auee lui 
la 11re111il1rl' filll'tie du troisih11e nwriaye, sous la 111é111e {orme qu'en 
IG8:l. La dl'11.1·ù1111c partie eut lil'11 en 171(i, pour le disciple /ï<fllle 
(Jbcrj'cld. » 

Jacqueline ENCAUSSE 

Il est llll'illeur d'[·tre simple qul' de connaître heaucoup de 
mystèrPs. 

* ** 

Si vous n'aiml'z pas vos frères ql,le vous voyez, comment pourrez­
vous aiml'r Dieu que vous ne voyez pas '? 

:. 

( •) l\lariage mystique. 
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Pour que l'homme intérieur croisse, il faut une prière ininter­
rompue. 

A 

Les jeùnes et les exercices ascétiques ne sont pas mauvais en 
eux-m[·mcs ; mais ils ne constituent pas la voie étroite an bout 
de laquelle est le Christ. 

* ** 

Dieu est Amour ; celui qui reste dans l'Amour reste en Dien. 

* ** 

Aucun homme ne peut concevoir quel travail c'est que de 
demeurer Iidéle jusqu'ù la fin dans la foi, l'amour et l'espérance. 

* ** 

Nous aimons notn• vie beaucoup trop. 

* ** 

La paix intérieure et extérieure est dangereuse ù l'homme, car 
le Christ n'est pas venu nous apporter la paix, mais la guerre. 

* ** 

Cc n'est pas celui qui co111111t•ncl' s(•ule111enl, 111ais celui qui 
persévère jusqu'ù l:J lin qui sera couronne'.·. 

:. 

Dieu nous purifie aussi bien par l'angoisse, la lâchcti•, le remord 
que par les maladies corporelles. 

* ** 

Nous voulons bien nous reposer et savourer le paradis intl~­
rieur, mais nous ne nous décidons pas à combattre notre volonté 
personnelle, à la tuer, ù la crucifier : nos prières ne sont pas 
écoutées parce qu'elles viennent de l'égoïsme et non de l'amour. 

:. 

Si nous voulons résister à la raison et au Dragon, ce n'est pas 
un cerveau rempli de science qu'il nous faut, mais un cœur qui 
appelle et attire Jésus. 

*** 
L'ennemi le plus terrible est en nous-même. 

* ** 
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Nos pncres sont des graines, Dieu est le champ ; prier bien 
est donc un travail difficile qui ne peut se faire qu'avec l'onction 
du St-Esprit. 

* ** 

Si quelqu'un a envie de se battre, qu'il se hatte contre lui-mfa11e. 

:. 

Prier, ce n'est pas prononcer beaucoup de 111ots mais c'est 
ahî111er tous ses sens en Dieu. 

* ** 

La plupart des hommes coupent eux-nH~mcs le fll de leurs jours 
par leurs di·snrdres. 

* ** 

Le co111bat spirituel est indescriptible il faut l\•xp(·rimenter. 

:. 

Si quelqu'un a fl!,mme et enf.ants pour lesquels il doit travailler, 
('Il le demanda'nf avec '.persé-verance, l>i~u lui donnera la eld du 
St-Esprit l'i illuminera les siens. · · · 

* **' 

Notre base affective ne peut pas tout savoir en une fois : c'est 
pourquoi Dieu nous exerce lentement. 

* ** ... ,., 

. J'entends par prière non pas prononcer des paroles :. mais 
eonvcrser en esprit avec Dieu, par Lill langage sans mots. 

***' 

. La forteresse du diable, c'est notre chair et notre san•'; son 
èheval de bataille, c'est notre volonté personnelle ; son champ de 
c'ombat est notre base affective et nos sens ; ses armes"s'ont la 
peur, l'angoisse, l'effroi, le doute, et ses insinuations men:fongèrcs 
dans notre conscience. 

:. 

Plus profondément nous creusons en nous-mi'.·mes, plu~ proches 
sonunes-nou$ de la divinité. , 

;1, .,,, .... 
Le premier argument du diable est : tu es un pécheur, Dieu ne 

t'écoutera pas, tu ne peux pas prier. Ce sont des mensonges que 
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l'on di·t·ou\Te quand la Iiasc affective lutte et croit :111x paroles 
du Christ. 

•*• 

De 111(·11w que le grai11 de hll~ qui meurt dans k sol produit 
1111e pl:111k, de m(·mc, plus notre prière jaillit <ks profondeurs 
l(•n(·hn·ust•s de l'enfer, plus elle grandit, plus la foi se fortifie. 

* ** 

L'homme Il<" se nourrit pas seulement de pain; le Verbe cr(·e 
perp(·tul'llemenl dans notre [1111e, lorsque celle-ci prie en esprit 
l'i ('Il \'fr i u .. 

... 
Il faut prendre garde il cc dont notre tune a faim, pour lui 

laisser ret'cvoir l'aliment dont clic a besoin. 

.. ,, \',' 

\11,i': 

, !j, ;Û8fJJJ?.!:il i1~1!~q,;~'.'.fll~·lfl'Jl J,..;,l}tfUllS:l fol. fiÜÎU 
ui;~i .. iul 111ü(J...,,e~"flrl,.V:!Jz·1~~t[ mt!ffl inahm 

,, 
"• ** 

?.fl•)j' %'lf •'. '"IIÏ~ITU!ri 

Archives Philippe ENCAUSSE. 
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Un "procès" de Monsieur PHILIPPE 
Au-dclù des jeux de la JH'ns(·e lellemcnl à la modt', au-delà 

de la ronde enchantée des mols, il faut lixn l'allcnlion sur 
des !rails de simplicilr, ceux qui permclll'nl de Yivrc en 
essayant d'exisl<'r mieux, plus vrai. 

Vivant, Monsieur Philippe a eu des d!•lraclcurs : certains 
mrdccins (il riait gufrisscur), des policiers (œil crilique sur 
ses relations avec la cour de H.ussie) cl plus g(~n(•ralement, 
ceux qui ne croient pas it la possihililt'· qu'un visilcur vienne 
du Ciel pour arranger certains (·y(•1wnH•nls de la lcrre . 

l'ourlant, Cl'S envoy(·s existent (rarement, quand «ça \':t 

\Tai11H'nl mal » ). L'histoire dt' .Jeanne d'Arc, par exemple, 
csl inadmissible dans le seul conkxte hum:1i11. Il est impossible 
de croire t'll 11nc .Jeanne rt'·duite ù son se11I youloir. Solitaire, 
p:t11\Tl', eo11111wnt aurait-elle pu, de Domrrmy ù Ikims, se 
faulilcr parmi les grands, aborder lt• roi, t·ommandcr des 
:IT'mt·cs, sans l;tre aid(·c d'en h:111l ~ Celle hypolhi·st• den·­
nanl, ù l'cxallH'll, certitude est bien plus accepl:thle que 
celle d'11ne pucelle lt;lu<' c111i :111r:1it yo1il11 rt'f:tirl' la France 
de sa propre initialiYe, ou d'une .J<'anne apparcnll"e ù la 
noblesse ou so11kn11l' par des ordres religieux. 

Si on ouvrl' un , <q>roe&s » de la mc\rnoin· de Monsil'ur 
Philippe, on est d'abord allH'llP ù constater qu'il joue 1111 rlile 
poliliq11c important aYant 1:1 gucrn· dl' l!l14 l'i ù propos d'l'lk. 
Il s'agit d'avoir la Hussie dans noir<' camp, ce C!lli obligera 
rAllemagne it se hallre sur deux fronts, Ït'll :111q11cl elle est 
toujours h:tltu<'. M. Philippe a l':1mili(~ de la f:1111ille imprrialc 
cl ct•lle-ci «fait le poids» en politique (·trangi•n'. L'horn11w 
de Lyon ulilisl'r:t son inlltll'IH'l' pour que la Hussie rcsll' noire 
allifr. En rn:rn, il llOllS :1 lll:tll(llll' Liii 1\1. Philippe a11pr(•s de 
Staline: J'll.H.S.S. est restfr neutre de telle façon que l'Europe 
centrale cl la FrnrH'l' furent Yaincues, puis occup(·cs cl pill(•es . 
Il t\Lail aussi difficile ù 1\1. Philippe d':tllcr ù l\fosco11 :wpri·s 
des soun•rains qu'ù .Je:1111H' de parvenir au roi de Bourges. 
Il fallait qu'il y :1ie «autre chose». Personne ici Ill' sera 
surpris : <"-esl le' Ciel. 

On peul nier aussi les gufrisons proyoq11(•es par 1\1. Philippe 
sur ceux !lUÎ se préscntai•~nl nr(• Tôte d'Or, a11x « s(·ances » 
racontfrs dans pl11sieurs liYres. Il faul alors din• que les dix 
011 douze l(•1110ins qui ont rapport{• faits cl paroles sont des 
idiots ou des fous. Ces l(•111oins existent : ils onl 1111 nom, 
un mrlier el des yeux l'i des oreilles. Dans n'importe quel 
proci~s juslc, au moins on ks froulerait allt'nlivemenl. 
L'hypolhi•sc de la rt'·alitr de kur l(•1110ignage esl plus forte, 
lit encore, que le doute. 
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A la barre i111:1gi11aire, nous allons 111ai11lenanl t'<'otller deux 
l(·111oins de poids : l'un, c'est l'apus, l'autre S(~dir. De poids, 
parc(' <fll<' ro111p11s au 111aniemenl des id(•cs, culliy(•s p:1r les 
disciplines (011 les indisciplines) (•soll•riqucs, ay:ml ce qu'il faul 
d'espril crili<p1t• lJOUr Ill' pas gohcr n'imporll' <!uel lhauma­
lurge. l':qn1s (Encausse), le plus ùg!\ S<"dir (Le Loup), k plus 
j!'lllH', sonl :11nhilieux l'i lr:n·aillcurs ;l('h:11ïH"s. En cherchant 
du cùl!

0

' de l'occulle, ces deux jeunes holllmcs g!"n!"rcux de 
nal 11n· se proposent d'aider leurs conlc111porai11s. Les ren­
conlr!'s an•c l'ho11111H' de Lyon yonl l!'s persuader assez Yile 
que leur science esl peu de chose ù ct.!!

0

' de ses possihililt"s 
h lui. Lü-has les gufrisons alternent :n·ec des paroks 
ha11l!•111e11l originales parce qu'elles 011[ i111111(·diale11H•nl au­
diell<'!' (du moins pour certains: il faul ayoir de l'oreille pour 
comprendre). Deux !!ll!'slions Yonl alors se poser pour nos 
parisiens : qui csl-il? Co111111t•11l l'ail-il? 

A la pn•111i(·n· ils n"pondronl l'un COlllllH' l'autre: « C'esl 
1111 n1ailre, le ;\iallre ». La seconde r<'·ponsc sera plus difficile 
pour ces inl!'lleclul'ls, car clic l'sf fl'l\s simple. M. l'hilippl', 
parti' 1111'il aime, parce <p1'il sail ai1ncr d'1111 a1no11r allenlif, 
calme el pourlanl d(•11H's11n\ de lous les insla11ls, M. Philippe 
peul hea11eo11p. Hien n'es[ plus sohrc, plus fanlaslique, plus 
loin des man"cages de la <'on11aissa1H'<'. On jl!'lll :dors poser 
la lroisi(•11H' <pl<'slion : pounp1oi M. Philippe p<w11ail-il aimn 
ainsi "! C!'ci csl llll!' :111lr!' histoire, la si1·111w cl pl'rsonnc· ne 
p<'ul y n"pondr!' \TainH'nl <jlll' lui-llH~llH'. 1\l:tis 011 p<'lll faire 
des s11pposi1 ions ... 

1\l:1rcel HENEBON 
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LES AMIS DE DIEU * 

Les Envo.y(·s dl' Dieu sont des hrn11mcs, des f'cm111es qui viennent 
accomplir 1111e \lission, pour aider 11ne nulion, un peuple, faire 
avancer h·s s!·ie1H'es, les lois, les techniques, les idL·es, les religions 
par un lrnvail p1irenH·nl Christiq11!'. Au regard ('( sur la hase des 
travail\, d!'s efforls, des so11ffr:11H'<'s, des prii•rPs, du bien accompli 
par leurs fri·1·es en l111m:mil{', l'Ami de Dieu vienl :'i un rnon1<·nt 
donn{· p:11·aclH'V!'r d couronn<·r par une fusion transformanlc, la 
douloureus<' asce11sion des hrn11111<'s. Alors lllH' h:1rrii·rc est di·lini­
live111!'nl h·v(•!', ('f s'ouvre !Ill<' roui<· où les f'oull•s f'ulures passeront. 
En !0 ons<"q11!'JH'<'. chacun d<· nous h(•n(·fkions de l'aelion 111ysliq11t• 
d dPs lrnva11x d'un A111i d!' Dieu. 

Ils viPlln!'nl aussi pour :1ider kurs f'ri·n·s <'Il r!'!'hPrche, 111;iis 
!'IH'OJ'(' « avt·11glPs », :'t progresser toujours davanlage. (J11elq11cs-11ns 
de ce11x qu'ils n·1H·onlrl'ronl porlent <'n !'!IX la IH'l'!'('[llion i111111t'.·­
rnor:1hll' d!• 1:1 [H'rso1111!' du V!·rlH', <'n sonl m:1rq11(·s pour toujours 
l'i d(•sin·nl depuis l'l' jour L!· 1Tjoindr!' prn11· 111arche1· :'1 s:1 suite. 
Dieu, d!'\·:1nl h·11r inli111e Pl lihn· d{·si1·, l!'urs pffods si1H·i·res, 
d{·l(•g1w 1111 joui· :'t )purs (0 1>l{•s, 1111 guidP, 1111 d!• Sl'S fidi·l!'s S('rvi­
teurs. L!• dis!'iplP esl alors !'onduil :'1 n•n!·onlr!'r son ld(·:d d:ms 1111 
hrn11111<' qui r(·alis!' quolidi!'llll!'lll!'nl et sur lous k:; plans, I<· so111m!'t 
d!' l'ens!'i'~IH'lll!'lll dl' l'Eva11gik pour un chr!·liP11 : h·s Bi·:tliludes. 
Il pr!'nd 1·011s1·ie1H'l' ![li!' c'est :'t lravc1·s leur r!·alis:tlion dans sa 
propr!' vie, qu'il v:1 puis!'I' l'uniqu!' \Taie l'IH'rgie, celle de la Foi 
en Dieu p:11· son Fils {'nique J(·sus Cln·isl. 

llne infiml' 111i11orili· de disl'ipks \'a rl'lro11v<T l'i l'l'connaîtr<' 
l'Ami de Dieu d'un!' f:won plcinii·rc 011 voil(•(• par 1111!' l'!•rtit11de 
inkril0 111·!' i111"IJ1·a11l:tlile. Il \':t l<'s :wco111p;1gncr sur l!'llr roule spiri­
lul'lk, sad1anl apporl<'J' :'1 ch:t<'lln d'l'llX scion l!'S sp1"l'ificift'.,s de 
son propl'l' !il-slin l'i de sa \lission. Lui-111(•111<· r<·vi!•nl lihn· et 
a<'!'!•pl1· 1111 d!'slin, srn1v!0 11I lri·s lourd, d{·siranl l(•111oign<'r !'Il A111i 
d11 Cl11·isl l'i l'l'lloll\'ell'r l!'s Paroles pro1101H't'('S l'i r(·:tlis(•es par le 
1\Iaitn· il .v a :rn sii-cl!'s. Il guide, enseigne, soigne, prol(•g(• tous 
<'!'!IX q11i lui son! co111i(•s « :tlin qu'aucun dc 1·1•11\ q11P tu m'as 
donn!· tH' S!' p<·nl!'nl. '' Il 11':1pparlil'nt ù rien. all<'lllH' socil-li'. 
mouv<'nl(•nl 011 gro11pl'. Il vil simple111enl dans le rPspl'd des lois 
('iviil's de son pays d d<' 1:1 religion qui l'Sl sienne. 

L!•111·s discipl!·s 1·xp(·ri111(•111l'nt par l<'s faits, la 1'1·(·sP1H'C du Christ 
dans l<'til' vit• <"I celle d!' leurs fri·n·s. 1'0111· !'llX, J(•s11s Christ est 
une JH'rsonm• r(·cllc, Il csl L<' viYant, Le ress11sl'ili'. Il est l>i!'ll et 
f1011111H'. Il :1s;il :111 111ili<'ll d'en\, ils t•n l'<'<,'OÎ\'Cllt les preuves el les 
ganll'nt d:111s lcur cœt1r. l'ar l'inlernil·diaire d!' I' A111i du Christ, 
sont n•no11v!'l!"Ps il travers ks si(·<·le~ les prrnm•sses <Jll<' .Ji·sus Christ 
leur a faites. l':1rnlli•l<·1m•11t 1111 travail in!l'rm• s'accomplit chez IP 
discipll', il \':t r('vivrc lout<'s lt•s divcrscs (·tapes des (•v(·ne111ents 
d<' la vit· de .li·s11s Christ : du haptl>m<' de repentir <ll' .Je:m, en 

( •) Ariiclc proposi" par 1111 jcum• l'i fidèle correspondant de l'Iniliafion 
(Ph. E. J. 
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passant par il's difl(·rl'ntes Napl's dn hapkme dl' .Il-sus Christ, 
prémices du su1>1'<"111e 1·ouronnem1·nt : le haptfünc de !'Esprit. 

Ainsi, la !'arole du Christ donnée spécifiquement it ses Aptitres 
«Allez dans Il' 111rnHll' l'ntier, faiks de nonveaux disciples», se 
n"alis<· dans Il' temps et l'espace et constitue la chaîne ininter­
rompue des A111is de .li'·sus Christ. Unis ensemble dans la commu­
nion dl's uns l'i dl's autres an Christ, ils forment la famille dl's 
Amis du Chris!, ils sont ses frôres et ses sœurs. Ils sont l'Eglisl' 
lnti·ri1·un', l'Eglise dl' .li·sus Christ. 

1\ux cüti·s d'un Ami de Dieu, parmi ses disciples qu<'lqucs-uns 
suivent Ull(' 1·oulc où ils vivent la rcnconlrl' dirl'cle de .Ji~sus 
Chris!. Il n'y a, ici-has, aucu1w roule it grande circul:ilion, aucun 
che111in perdu de campagne, aucun lieu public ou privt', où le 
Verbe, Fils {'nique 11P l>ieu, ne soi! pn"sent el ne puisse s'y rnani­
feslcr sous la forml' d'un jeune solitaire, fatigut', pauvn·, mi·prisi'• 
de tous ... Les quelques disciples qui ont eu la grf1ee de Le rencon­
trer, qui on! su Le voir Pl L1· n•connaîlre un ins!anl, 111· pl'uvpnt 
plus vivre qui' ponr Lui l'i en Lui ... Faisons en sorte d'{•tre 
atll'ntifs, dl' « Veilll'r el l'ri1T », afin de ne pas laissl'r p:1ssf'r la 
111cn·eilleuse Hl'nconlrc, d1'111ain, il p<·ut 1"tre lrop tard. Ainsi, 
peut « s'expliqner » dans l'l'rtains cas, une transfor11iation radi­
call', suhilt' l't lutait' du 111od1' de vie de quelqu<·s ho1111111's; ou au 
contraire chez d'autres, une conlinuitt~. appclt~t· « intl'nlion droite», 
qui traverse Ioule leur l'xislcnce avec tille conslanel' et 1111 l'fface-
111enl total. l'our tous c<·ux-lù, l'heure de la Heneonlre {!nique a 
<'ll lil'u, ils marclll'nl di·s ici-bas vers l'Aurorl' d'un Soll'il Nouveau 
qui est Je Hoyau111e de Di1·u. l ls y pn"p:n·1·11!, an·rn11pagni·s dl' 
Ji·sus Christ, la Tl'rre pl loul 1!01111111' de honnl' volo11lt'. 

L'ho1111111', dont le l'll'Ur et l'l'spril por!l'nl la 111:1rquc dl' la 
lll'IH'ontrc lfniqul', peut se tourner en signe de n·l·o1111:1issance :'! 
Dieu, vers la plus belle ligure de l'Ev:111gi le, LllH' fe11111u-. u111· jl'une 
fille 1·xceplionnl'li<', serv:111te de Dieu ('( l\lfrl' cil- .li·s11s Chris! : 
Ma1·ie. L'unique psa111111· de l'Evangill', c'est il' sien, l'elui de la 
louange et de l'actio11 dl' gdce dev:1nt l'inlenenlion surnalurl'lil' 
de Dieu dans sa vi<'. LI' disciple pl'11t redire ll's paroles <IP 
l'humhll' sl'rvante du Seignl'ur: «Mon :î1m· l'xalll' le St·i:!,neur ... » 

Les :\lissionni·s de Dil'u peuvent remplir lllll' l\lission (•clatanle 
et au grand jour, co111111e Jeanne d'Arc. Ils JH'Uvenl tire volontaires 
pour d'autres l\lissions d'une fa1:011 tout it fait ell'ac(•1', co111111e 
Thi'l't's1· de Lisil'UX. Chacune dl' l'l'S venul's l'sl un 111iracil' d'A111our. 
Cl' qu'ils ont fait en plein jour, aux yeux de tous, ils l':l("l'Olllplis­
sent inconnus dans le suhlillll' quolidien d'une vil' hu111hle. Ils 
passl'nl avl'c les 1111~111es fonctions: l\lonsil'lll' l'hilipp1', tk Lvon 
(<·0111111e il l'a annone(·) peul lri·s hil'n accomplir les 111(•111es gili·ri­
sons sans qui' personne n'en saclw rien el re111plir de nouvelles 
fonctions initiatiques aupri·s dt• quelqul's-uns de ses f1·t'·n·s q11i l'ont 
rpjoinl s11r Il- plan ph~·siqu1· ( '). Les .~rnim·s Chri'l iqu1»; son! Sl'llll'l'S 

(' l \'oir l'o111Tagc du docteur Philippe E:\'CA!'ss;•: ""'' ., Ll' '.\bître 
l'H!LIPl'E, de Lyon, tha11m:it11rge et llommc ck lliet1. ,, .. , prodiges, ses 
gu(·risons, ses e11seignen1e11ts », !)!' l·dition (4-08 pagesJ P~1ris, 1!)80 (Les 
Editions Traditionnelles, 1 !, quai Sainl-1\lkhel, 7:->00i» l'a ris 1. 

A lir·e <"gaiement: « \'ie el paroles de !\!aître l'!IILll'l'E », par Alfred 
IL\EIIL (:1;,o pages) (Den·y-Livr<•s, li, rue de Sa,·oit', 7i"iOllli l':irisl. 
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sur tous terrains, tous et chacun pouvant en recevoir les forces 
régénôratrices sans rnt'.•me le savoir. Li1, où ils sont, ils vivent 
obscnrs, travaillent, pril'nt, sonffrent en rapportant tout ù Dieu. 
Ils traversent de lourdes épreuves en anonymes, en onhlii~s mais 
riches rie la Foi en la personne et la présence de Ji~sus Christ, 
dont ils rayonnent et qn'ils communiqm·nt. Plus que jamais le 
terme de Paul Si'~dir «un Inconnu», se justifie-t-il. A travers l'une 
des Missions de ce typl', le fidèle serviteur et Ami de Dien témoigne 
encore davantage au milieu de nons tons, le visage de .Jésus Christ, 
Pauvre, Seul et Souffrant. Sa chair est marqui~e de la souffrance et 
de la présence de .Jésus Christ, qui est l'Amour. l'ar cette Union, 
ils sont, comme les Anges, mais par leur nature humaine, une 
eueharistie vivante du Verbe, offerte ù la terre et ù tout ho111111e 
de bonne volonté. 

Jean-Louis BHU 
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LA CIGOGNE, 
OISEAU DE BONHEUR 

par llenry BAC 

l\'ous relrouvions autrefois, en desl·endant vl•rs la blonde plaine 
d',\lsace, sui· l'ertains toits, les nids i·nor111es construits par ks 
cigognes. 

Elles arrivai(·nt au prinle111ps et s'en allaient ù l'a11!01tml'. 

Ces oiseaux n'aiment pas Je hruit. 
Ainsi la guetTl', comtt1Pnci'·e en t!l:rn, lt's lit s'éloigner de plus 

en plus de nos ri·gions. 
lis ne supportent pas le tumulte dP la vi<· 1110(1<-rnl' l'i eclui 

d'une cit'l't1lalion rnolorisi'·c qui va s'intensifiant. 
L'extpnsion progressive dPs cili'·s, cot11111e l'atlt(,nage111<·11t pour 

la culture d'i',ll'nducs rnan:,cagcuses privent la cigognP de ses 
terrains de clrnsse. La civilisation urbaine ri·duit ses possihiliti'·s 
de ravilaillenient. 

Les lignes ù liautc tension dcvif'nnent aussi un obstacle sur la 
roule de Jeurs 1t1igrations. 

<Juellc tristesse pour !'Alsacien ltaliilanl une 111aison couronnée 
par un nid de cigognes de voir, sans le rcfour des grands oiseaux 
hlancs aux ailes noires, arriver le printemps. 

Depuis des si<'·clcs, la cigogne atlire l'affeclion des ltu111ains. 

Cornhien de li'gendes naquirent dans les p:1ys où l'lll's s'i·tahlirent. 
On racontait qu'elles rapportaient, au bout de ll'ur IJ<'c, de ravis­
sants poupons. 

N uus aimons les cigognes, oisca li x sacrés pour k·s H 0111a i 11 s. 

Grande fut notre joie cdtc :mnéc, si',journant au Maroc, dans le 
sud, en cc pays oit il fait encore hon vivre, où la lumière est 
riche, uù l'dreinte inexorable du progr<'·s ne défigure pas les 
hcauks si précieuses, de rl'lroUVl'r, jucl1i·s sur d<·s habitations 
diverses, ks fameux grands nids. 

Ces oiseaux, si populaires chez nous, arpl·ntent le sol avec leurs 
pattes rouges, près des marais, d'un pas lent. Ils semblent cons­
cients de l'élégance de leur maintien et dt· l'harmonie de leur 
plumage. Ils ne dorment que sur des hauteurs. 

Pen farouches au voisinage des cités, ils restent vigilants. Ils 
comprennent les intentions de l'homme ù leur i'·gard. Leur compor­
tement prouve leur intelligence. 

Les cigognes passent l'hiver dans les pays chauds et, quand 
vient le printemps, recommencent les migrations vers l'Europe. 

Elles reviennent s'installer dans leur nid habituel le plus 
souvent. 

Elles tiennent ù s'établir le plus haut possible. La construction 
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d'un édifice plus (,levi'· ou d'une ;111knnc, l'implantation d'une 
ligne aérienne ù proximité leur fait abandonner leur nid. 

Les cigognes n·stenl fort sensibles aux rhangt·111ents snhis par 
leur milieu. 

Elles vivent toujours par couples et nous rlot11H·nt un merveilleux 
exemple d'union. M:'tle l'i femelk demeurent apparii·s pour la vie. 
()uancl l'un retrouve l'autre, il 111anifPslc sa .ioie l'n claquant du 
lice. La cigogne 11c cltanll' pas, clic craquetle. 

Ensemble ils renforcent !Purs nids. Le rntde rapportc des 111ati·­
riaux de conslruclion : pl'!iles branches, vieux papi<·rs, paille, foin, 
chiffons, pltttlll's, fcuilll's :1insi que des pelilt·s molles de terre. 
La fc1m•lle les assemble. 

Au prinlentps, le 111ftlf' arrive 1<' ]Jr<•mi<'r, consolide )(' nid l'i 
s'il le trouve d(·lruil en i'·dilie un 110uvcat1. Puis il s<· post<' en 
11:111! jusqu'ù l'arriv(•t• de la frnwlle. 

Elle pondra ses <L't1fs, au moins qu:1tr!', padois cinq. Ll• <'ot1pl<' 
assurera tour it tour l'i11n1halion, durant 11n hon 111ois. L:t nuit, 
c'est toujours la femelle qui couve. 

Puis les cigogneaux viendront au mon<lc. Ll·urs p:1rents ne les 
laisseront jamais seuls: le mùll' ou la fcml'lll' veilleront sur eux 
avec le plus grand soin. 

li faut les nourrir cl, pour assurPr leur suhsislance, le pi'rc ou 
la m<'~rc chasse ù travers les marais ou les d1an1ps. Ils rappo1·­
ll·ronl des petits reptiles, des grenouilles, des taupes, des rongeurs 
de taille r<'.·duile, des insccll'S d m(·111e des escargots dont aupa­
ravant ils briseront la coquille. 

Apr<'•s les aliments, la boisson: la cigogne emplit son bec :tv<'c 
l'eau q11'elle dh'crsera dans le hcc grand OU\'erl de sa progi'·nilure. 

Combien captivant Pst-il de suivre l'inlcnsl' activili'' de ces 
parents i~levanl leurs petits, ks protégeant avec leurs ailes noires 
de l'ardeur du soleil ou de l'eau de la pluie. 

L'di· :1rrivc: IC's poussins s'i'•111ancipe11t. Bicnttil ils com111ence11t 
ù quiller lP nid. 

Le cigogneau plus lard ira au dehors passer la jo11rni'·c. lln soir 
il ne rentrera plus. 

Il partira, cou ('( aii<'s tendus; ses grandes aill's blanches et 
noires, aux pennes i'·carl<'.·s co11tt11<• k·s doigts d'une main, battront 
lentement. Co111mc s<·s p:trenls, il saura, plein de majesté, plaiH'r 
sans effort, jou:rnt avec les <'ot1r:111ts ai·riens el il s'i·lôvera bien 
haut dans le ciel. 

Nous connaissons la direelion des Illigrations des cigognes. Elles 
n'osent se risquer sur mer. En automne, clics gagnent l'Afrique 
en contournant la :\1édikrrani',e. Cdll's des ri',gions voisines de la 
France suivent la valll~e du Hhtine, puis passent ù travers l'Espagne 
et le détroit de (;ibraltar. Des contingents plus importants quittent 
l'est ck l'Europe, survolent ks Balkans, le Bosphore, l'Asie Mineure, 
la Syrie et arrivent dans la vallée du Nil. 

Certains oiseaux, allant vers le cap de Bonne Espi'·rance, accom­
pliront l'étape fort pénible de la traversée du Sahara. 

Comment les cigognes arrivent-elles ù retrouver leurs nids ? 

Nous l'ignorons. 



-- 152 -

Admirons seulement leur prodigieux instinct qui les guide, 
chaque anlll'l', au cours de leurs migrations, sur des milliers de 
kilomètres. 

Hl'grettons que ces gracieux échassiers, qui surent s'accoutumer 
ù vivre l'n eonfiance près dl' l'homme, deviennent de plus l'n plus 
ran•s chpz nous. 

lkvons-nous demeurer si Hers de notre progrès, qui ll's doigne 
de nos r<'·gions ? 

Lorsque les savants sauront nous expliquer les stup<'•fiantes migra­
tions des cigognes et comment Piles retrouvent leur nid après nn 
parcours de plusieurs milliers de kilomètres, nous comprendrons 
alors que l'intuition est souvent un bien meilleur guide que l'intel­
ligence. 

La science qui sut arracher ù la nature quelques-uns de ses pins 
(·tonnants secrets, n'a point encore découvert jusqu'ici la source de 
l'i nt uit ion. 

Si nous habitions une maison sun11ontl~e d'un nid de cigognes, 
quelle joie aurions-nous en fNant au printemps l'arrivél' de ces 
oiseaux, en admirant leur vol magnifique, en les contemplant si 
unis et si dévoués pour élever leurs petits. 

Beaux exemples d'amour et de fidélité, ne sont-ils pas v<'.·rita­
blement les oiseaux du bonheur ? 

Henry BAC 
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• Cagliostro, homme de lumière, 
par François RIBADEAU DUMAS 
(Les Editions philosophiques, 4, 
place de l'Odéon, 75006 Paris, 314 
pages). 

François Ribadeau Dumas nous 
donne un nouveau Cagliostro, en­
core plus enrichissant que son pre­
mier ouvrage. L'auteur ne fait pas 
seulement œuvre d'historien. Il 
expose le chemin accompli par 
Cagliostro de la Croix de Malte à 
la Rose Croix, ses vues sur l'art 
hermétique, les supérieurs incon­
nus d'Allemagne et le serpent. 

Nous lisons avec un particulier 
intérêt comment Cagliostro fut reçu 
à Bordeaux, notamment dans le rite 
illuminé de Martinez de Pasqually 
et tout ce qui se rapporte à la 
thaumaturgie égyptienne symbo­
lique. 

Puis viennent l'histoire du collier 
de la reine, les retournements du 
destin, l'attirance du gouffre et la 
mort tragique. 

L'auteur explique comment C<1-
gliostro fut un véritable missionné 
et l'importance de ce personnage 
de lumière. 

Si le héros reste énigmatique. il 
nous apparaît par ce livre, vérita­
blement passionnant. 

Henry BAC 

• Considérations sur la France, 
par Joseph de MAISTRE (Editions 
Slatkine, Genève). 

Nous connaissons la carrière 

maçonnique de Joseph de Maistre, 
qui se situe surtout entre 1774 et 
1784, lorsqu'il fut Orateur de la loge 
" Les Trois Mortiers " à l'Orient de 
Chambéry ; ses idées sur notre 
Ordre apparaissent principalement 
dans Mémoire au duc de Brunswick 
(juin 1792), texte réédité aux Edi­
tions d'Aujourd'hui, avec l'introduc­
tion d'Emile Dermenghem, et les 
notes du spécialiste Antoine Faivre. 
Ces idées maçonniques se retrou­
vent dans Les Soirées de Saint­
Petersbourg, texte mis au point par 
Jean Robin pour les Editions Guy 
Trédaniel - La Maisnie. Mais avec 
Considérations sur la France, c'est 
principalement la carrière du Minis­
tre plénipotentiaire de Sardaigne 
que nous entrevoyons. Ce " précur­
seur de l'idée sociale catholique en 
France '" défend le trône et sa 
pensée mystique. Le texte présenté 
est celui de mai 1797, mais Jean­
Louis Darcel a établi une édition 
critique en se servant des archives 
de ln famille de Maistre, et plus 
p<1rticulièrement d'un texte corrigé 
par de Maistre lui-même, ouvrage 
détenu par Pierre de Maistre. Jean­
louis Darce! anime d'ailleurs les 
Etudes Maistriennes ( 1, place des 
Deux-Sèvres à Colmar) et c'est dire 
tout l'intérêt de cette publication 
puisque de Maistre, imprégné de 
la philosophie des Lumières, reste 
sous l'influence de Louis-Claude de 
Saint-Martin. 

Jean-Pierre BA YARD 
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• Travaux de la Loge Nationale de 
Recherches de Villard de Honne· 
court. Edité par la Grande Loge 
Nationale Française. 

Cette loge de recherches est bien 
connue par ses travaux historiques 
et chaque maçon peut s'y abonner 
et suivre avec bien des profits une 
pensée Traditionnelle. Après la dis· 
parition de Baylot. la nouvelle 
équipe constituée autour de Jean 
Mons a pour rédacteur en chef 
Frédérick Tristan, romancier par 
ailleurs. Avec ce n• 1 d'une 2" série, 
la présentation des Cahiers affecte 
le format d'un livre de 196 pages. 
Sommaire très riche et nous y trou­
vons les noms de Mircea Eliade 
(initiation et Monde Moderne) ; 
M.M. Davy (l'homme au huitième 
jour), Jean Tourniac (Le Cantique 
des Cantiques). d'intéressants arti­
cles sur la Mère Loge Ecossaise de 
Marseille, sur Oswald Wirth. Une 
excellente revue qui vise l'esprit 
initiatique dans ses multiples 
aspects. 

• les Loges de Saint-Jean, par 
Paul NAUDON (Dervy-Livres). 

Voici la troisième édition de ce 
texte devenu un classique, édité 
en 1957. Peu de modifications entre 
ces éditions qui comportent les 
mêmes chapitres. Naudon, tout en 
se référant au livre de 1742 de 
l'abbé Perau (dont nous parlons de 
la réédition par Slatkine), mentionne 
de nouveaux ouvrages, dont ceux 
de Knoop, Jones et Hamer, des 
classiques anglais auxquels nous 
devrions nous référer. Paul Naudon 
est surtout un historien, aussi se 
livre-t-il à la recherche de la filia­
tion des deux saints Jean avec les 
doctrines esseniennes et les sectes 
initiatiques sous le couvert de 
l'ésotérisme. Mais avec pertinence 
l'auteur commente l'aspect spirituel 
du Feu, du Soleil, de la lettre G, 
de l'étoile flamboyante, de la croix. 
etc ... Bonne réédition d'un ouvrage 
qui a ses lettres de noblesse. 

• Revue Atlantis N" 311 (novembre 
1980). 

Parmi les excellentes publications 
de la Revue Atlantis, notons le 
numéro " Hommage à l'Adepte 
Viollet-le-Duc,. à l'occasion du 
centenaire de sa mort (1814-1879). 
Oui, malgré le dénigrement de cer­
tains, cet homme a été le presti­
gieux artisan de la restauration des 
" Livres de pierre ,. et nous avons 
pu voir lors de l'exposition du 
Grand Palais (19 fév., 5 mai 1980) le 
travail forcené de cet homme qui 
a su rétablir un courant, sauver de 
la ruine des édifices qui allaient 
disparaître ; le catalogue de cette 
exposition était parfaitement réussi. 
Avec Atlantis voici, principalement 
grâce au très beau texte de Jean 
Phaure (p. 77 à 132) une vision inté­
rieure de cet homme ; sa petite-fille 
Geneviève Viollet-le-Duc nous avait 
déjà parlé de cette action dans le 
n" 222 d'Atlantis. Voici complété 
un beau portrait qu'il fallait faire 
revivre dans l'esprit du Compagnon­
nage. 

• Code des Ordres de Chevalerie, 
par le Comte GARDEN DE SAINT 
ANGE (Guy Tredaniel). 

C'est en 1819 que parut le Code 
des Ordres de chevalerie du royau­
me, sans nom d'auteur. Mais l'exem­
plaire détenu par Hervé Pinoteau 
est signé par Garden de Saint-Ange; 
Pinoteau dans une remarquable 
introduction de 70 pages situe bien 
le problème qui a été de reclasser, 
à partir des documents authenti­
ques, les Ordres de chevalerie. Cet 
ouvrage de 1819 reste actuel car 
pour chacun d'eux, statuts, lois, 
ordonnances sont situés par une 
notice historique avec un exposé 
analytique de leur état. Aussi sont 
traités les ordres du Saint-Esprit, de 
Saint-Michel, de Saint-Louis, du 
Mérite militaire, de la Légion d'hon­
neur, de Saint-Lazare et de Notre­
Dame du Mont-Carmel, de Saint­
Hubert ; les ordres de Saint-Jean 
de Jérusalem, du Saint-Sépulcre de 
Jérusalem et de Saint-Georges en 
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Franche-Comté sont évoqués en 
appendice. Hervé Pinoteau, avec 
une précision remarquable, réactua­
lise le livre et fournit un début de 
bibliographie. C'est là un excellent 
document, souvent recherché. enfin 
mis à notre disposition. 

• La mythologie des Sociétés Se· 
crètes, par J.M. ROBERTS (Payot). 

Livre dense de 350 pages sur ce 
qui fut dit et écrit sur les sociétés 
secrètes ; un livre sérieux dû à un 
professeur d'Oxford (le texte est 
traduit par Catherine Butel). A tra­
vers les événements sociaux et 
politiques, J.M. Roberts redresse 
certaines erreurs, tout en établis­
sant un portrait sans complaisance 
de la Société initiatique. L'auteur 
cherche à dégager la vérité. Ces 
Sociétés secrètes dépendent il est 
vrai en grande partie de la Franc­
Maconnerie, mais nous ne sommes 
pas· toujours d'accord lorsque l'au­
teur voit dans le groupe anglais 
l'entreprise la plus réussie et la 
plus aboutie (p. 39) ; c'est en fait 
méconnaître l'esprit initiatique et 
oublier les sources méconnues de 
la Franc-Maçonnerie. L'antimaçon­
nerie est sans doute mieux étudiée, 
ainsi que les déviations et la dégé­
nérescence des sectes à la fin du 
XVIII" siècle. L'auteur s'est penché 
sur l'époque révolutionnaire, sur 
les soulèvements de masse, pris 
sur l'action de l'Empire. L'étude 
s'achève peu après la Reslé1uration. 
L'auteur connaît bien l'atmosphère 
créée par les Roses-Croix, IP.s Illu­
minés de Bavière, le Martinisnw, sa 
documentation est riche, foit un 
très large appel aux études fran­
çaises. Le mérite du livre est dP. ne 
pas exagérer le rôle de la franc­
maçonnerie comme lien social, tout 
en reconnaissant son influence cer­
taine. Un livre probe, qui n'apporte 
guère des nouvelles très neuves, 
mais un constat vu à partir d'une 
pensée historique. 

Jean-Pierre BAYARD 

• Revue Atlantis N" 312 - janvier· 
février 1981. 

Nous devons signaler l'excellence 
de l'étude faite par René Delbrel 
sur Asclepios et les secrets d'Epi­
daure. Cures médicales et valeur 
initiatique y sont analysées avec 
des vues sur le labyrinthe, l'acous­
tique ; un texte très fouillé de 77 
pages. 

• O TC - Hélios. 
Cette revue (Hélios - La Masse­

nie, 151, avenue Jean-Jaurès, 92120 
Montrouge) avec son n" 5 cerne 
" l'ilme, notre Vaisseau Cosmique "· 
Cette revue, basée sur les formes 
du christianisme et étudiant les 
Evangiles, s'intéresse aussi aux 
valeurs alchimiques, à la puissance 
cosmique ; elle dénonce les fausses 
sectes, en prônant l'ordre du Tem­
ple. Des articles fort intéressants, 
comme l'Alchimie Universelle (n" 4). 

• Défense de la langue française. 
Notons pour tous l'intérêt de 

cette revue, organe d'une associa­
tion qui siège 23, quai de Conti, 
75006 Paris. Gardienne de la langue, 
défendant notre patrimoine et dési­
rant lui redonner son éclat dans le 
monde, cette revue ne parle pas 
seulement de culture, de vocabu­
laire, mais sait nous informer et 
nous conseiller pour le renom de 
notre pays. 

• De la vie avant toute chose, par 
Pierre SIMON (Mazarine). 

Deux ouvrages, deux auteurs, 
deux vies, deux destins que j'as­
semble tant ils me paraissent con­
·Jerger vers la même recherche 
spirituelle et politique. Deux hom­
mes nés à 10 ans d'intervalle : 
Joannès Ambre, avocat, s'engage 
plus rapidement et plus profondé­
ment dans la lutte contre l'occu­
pant, mais Pierre Simon, d'origine 
juive, suit le même cheminement. 
Tous deux sont d'origine modeste ; 
l'un et l'autre deviennent les repré­
sentants les plus qualifiés de leur 
profession, l'un étant le défenseur 
de causes criminelles, l'autre de la 
défense du corps humain, de l'ac-
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couchement sans douleur, de la 
contraception. Tous deux militent 
au sein d'organismes politiques et 
Joannès Ambre joue un rôle fort 
important dans les destinées de sa 
ville, Lyon, à laquelle il reste atta­
ché; ami d'Edouard Herriot, puis 
de Pradel, il est encore de nos jours 
un adjoint chargé de la culture. 
Deux hommes indépendants, libres 
d'expression, riches en vigueur, qui 
prônent l'honneur, la défense de 
l'individu. Dans ces deux livres, qui 
sont aussi des mémoires, nous 
voyons leur amour de la Franc­
Maçonnerie dont ils clament les 
qualités et dont ils se réclament. 
Chacun d'eux a ses détracteurs, 
mais tous deux clament leur foi, 
leur richesse spirituelle. Deux livres 
jumeaux, qui se lisent aisément et 
dont la vie intérieure entraîne le 
lecteur. 

Jean-Pierre BAYARD 

• L.'agonie du pitre, par Jean LE 
POULAIN (Pion, Editeur, 1981). 

Jean Le Poulain sur scène apporte 
la détente, le bonheur par la gaieté, 
par le rire qu'il fait jaillir tout 
naturellement. JI est une joyeuse 
force de la nature : nous le savons. 

Mais, avec son livre, Je voici dans 
un nouveau rôle: celui d'écrivain. 

Le pitre agonise, déclare-t-il. 
Nous ne sommes pas si pessi­

mistes. 
En dépit des sots et des snobs, 

il saura se manifester encore long­
temps au merveilleux royaume de 
! 'humour, de la joie et de la fan­
taisie. 

En 212 pages l'auteur nous ap­
prend bien des choses. jusqu'aux 
procédés du risible. 

li y a une cinquantaine d'années, 
Sacha Guitry, avec Debureau, nous 
fit pénétrer - par une pièce de 
théâtre - dans l'univers du pitre. 

De nos jours, Jean Le Poulain, 
en un ouvrage rempli de charme, 
nous démontre qu'il n'est pas seu­
lement un grand acteur, mais qu'il 
détient aussi une philosophie cha­
leureuse et profonde qu'il révèle 
à ses lecteurs. 

Henry BAC 

• Papus (Dr Gérard Encausse) • 
"Le Balzac de !'Occultisme» - Vingt 
cinq années d'occultisme occiden­
tal, par le Dr Philippe ENCAUSSE 
(Pierre Belfund, Paris, 1979). 

Cette nouvelle mise au point 
consacrée par le Dr Philippe En­
causse à la mémoire de son père, 
le célèbre occultiste Dr Gérard 
Encausse-Papus, était très attendue. 
Succédant à l'édition première pu­
bliée en 1949, elle vient à son 
heure. En quelque 250 pages d'une 
documentation précise, riche et 
sincère, le fils de Papus nous fait 
partager la trop courte - 51 ans -
existence de l'homme de cœur et 
d'action, de l'humaniste, de l'érudit, 
de !'écrivain, de l'ardent propagan­
diste et du talentueux " éveilleur " 
et, sur la fin de sa vie, du mystique 
chrétien que fut celui que d'aucuns 
appelaient " le mage Papus " et 
d'autres " Je Balzac de J'Occultis-
me». 

Cette édition est enrichie d'une 
très attachante préface due au 
savoir et au talent de l'historien 
et docteur ès lettres Robert Ama­
dou. 

Fidèle à son habitude, l'auteur 
nous donne une émouvante occa­
sion de faire plus ample connais­
sance avec le monde de !'Occul­
tisme d'une époque qui - quelques 
lustres avant et après 1900 - fut 
des plus brillantes. JI était bon, il 
était bien, il était juste qu'un nouvel 
hommage fût ainsi rendu, soixante­
trois ans après la " mort " de 
Gérard Encausse-Papus, à la mémoi­
re de ces modernes chevaliers que 
l'un d'eux, Victor-Emile Michelet, 
avait désignés sous le beau nom 
de " Les Compagnons de la Hiéro­
phanie "· 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Mission de l'Inde en Europe 
Mission de l'Europe en Asie, par 
Saint-Yves d'ALVEYDRE (Editions 
Belisane, Galerie Blanc et Noir, 
9, rue C.F. Gastaldi, Monaco-Ville 
M.C. Pté de Monaco). 

Cette nouvelle édition est la 
reproduction intégrale de l'un des 
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deux seuls exemplaires de la pre­
mière édition, imprimée par Lahure 
( 1886). tous les autres ayant été 
détruits. 

Elle comporte 380 pages dont un 
certain nombre d'illustrations et 
documents en annexe. 

Les Editions Belisane ont égale­
ment réédité, ces derniers mois, 
trois autres ouvrages de St-Yves 
d'Alveydre: " Mission des Ou­
vriers '" " Clefs de l'Orient'" " La 
Théogonie des Patriarches "· 

Toujours en ce qui concerne St­
Yves d'Alveydre, il convient de si­
gnaler la très belle réédition de 
l'Archéomètre (suivie de la Théo­
gonie des Patriarches et de J 'Ar­
chéomètre musical). 

Editions Gutenberg-Belfond, 3 bis, 
rue de la Petite Boucherie, 75006 
Paris - 1979. 

Philippe ENCAUSSE 

• Sédir, vie et œuvre, par Emile 
BESSON et Max CAMIS, suivies de 
textes et d'une bibliographie, édité 
aux Amitiés spirituelles, 5, rue de 
Savoie, Paris 6" (1981). 

Emile Besson et Max Garnis ont 
connus longuement et profondé­
ment Sédir. 

Leur témoignage éclaire la vie 
de Sédir qui a été courageuse et 
lucide. Les t!xtraits publiés dans 
cet ouvrnge nA donnent qu'un faible 
aspect de sa richP.sSt). JI est cepen­
dant remarqu;1blc qu'un auteur dé­
cédé en 192G ;lit encore une telle 
audience, cinquante-cinq ;111s ;1près. 

Cette présence est Clnlcs duc à 
la puissance du style, i1 J;1 profon­
deur de l'inspiration. 

En publiant ce livre les membres 
des Amitiés Spirituelles pensent à 
ceux qui œuvrent pour le beau 
travail du ciel sur la terre. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Voyage vertical, récit, par Daniel 
GIRAUD, Paris, Ed. Vrac, 1981. 
En dépôt : " Alternatives "• 36, rue 
des Bourdonnais, 75001 Paris. 

.. S., E., Approche de la réalité 
intérieure. Le chemin de la médita­
tion, s.I., La Dame Blanche, s.d. 
[1979]. En dépôt à la Table d'éme­
raude, 21, rue de la Huchette. 
75005 Paris. 

Est-il scène de théâtre plus affli­
geante que celle du Soulier de satin 
où dofia Prouhèze, sur le point 
d'aller rejoindre son futur amant, 
dépose la chaussure qui donne son 
titre à la pièce, au pied de la statue 
de la Madone, en formant ce vœu 
ignoble : si je pèche, que ce soit 
à cloche-pied ? Oue d'initiés de 
désir ne le sont qu'à cloche-pied, 
et donc d'un faux désir, dans la 
crainte d'engager leur existence 
sans partag8 ! Or, disait à peu près 
Silint-Mi1rtin, ou j'aurai la chose en 
grand ou je ne l'aurai pas. C'est 
vr;ii qu'il n'y a pas d'autre manière 
rie l'avoir, Dieu voulant, que de 
l'avoir tout entière, et pas d'autre 
moyen de l'avoir tout entière que 
rh s'y donner tout entier. Quitte à 
p<1yer Je prix, c'est bien entendu. 

Les initiés sauvages de notre 
temps sont souvent (car là aussi 
des tricheurs et des hypocrites se 
glissent) animés d'un vrai désir. Et 
ils ne se déchaussent pas à moitié : 
ils préfèrent aller pieds nus. Com­
ment douter que le Seigneur dont 
les 11oies ne sont pas nos voies, 
mais qui vômit les tièdes. ne satis­
fasse et ne stimule leur désir sans 
ce:;se insatisfait et sans cesse 
renaissant ? Surtout, ils infligent 
une lccon aux embourgeoisés -
C:')'llrnerçants, universitaires, dilet­
tantes... et dofia Prouhèze - de 
l'occultisme. Cette leçon, vous 
l'écouterez chez Dan Giraud, peut­
ôtre avec une honte salutaire, mais 
~~;ms amertume, et dans le plaisir 
cilr ce maître prend trop au sérieux 
les choses de Dieu pour se prendre 
lui-même au sérieux ; et il écrit 
bien (quoiqu'il cède parfois au 
revers de la spontanéité, qui est 
la facilité). Voilà un homme qui 
cherche et qui, pour avoir sacrifié, 
mais non r tout simplement pour 
avoir choisi à jamais, avance, par­
foi'.; recule, mais c'est pour avancer 
de nouveau d'une plus grande Ion-
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gueur. Sans doute peut-on penser 
qu'une discipline traditionnelle, tout 
le contraire d'une contrainte psy­
chique ou sociale, lui épargnerait, 
s'il la suivait plus rigoureusement, 
des déconvenues et hâterait son 
progrès. Mais c'est hypothèse 
d'école, alors que Dan Giraud nous 
plonge en plein dans le personnel 
et lit dans le grand livre du monde. 
Son expérience n'est pas seulement 
exemplaire, elle nous enrichit par 
résonance, indienne ou ariégeoise, 
mais toujours intérieure. 

Sauvage à sa manière plus dis­
crète, S.E. a rédigé sur la médita­
tion un très précieux livret. Il dé-

* ** 

clare ce qu'on obscurcit parfois 
comme à plaisir ou par incapacité 
soit de comprendre soit d'expliquer. 
Eloge ici de la conscience profonde, 
de l'être en son fond; balisage de 
la voie qui y mène. Le • Soi " est 
donné comme le seul refuge, sa 
voie comme la Voie. Libre, ou plutôt 
devoir à chaque martiniste de tenir 
ce • Soi " pour l'interne selon l'e 
Philosophe inconnu, et d'en repérer 
les jalons naturels: Aide-toi, le Ciel 
t'aidera. La voie dite cardiaque est 
celle de la volonté, indissociable 
du désir. 

Robert AMADOU 

Ouvrages de PAPUS 
actuellement en librairie 

• AUX EDITIONS DANGLES (45800 Saint-Jean-de-Braye) : ABC illustré 
d'Occultisme - Ce que deviennent nos morts - Comment on lit dans la 
main - La Cabbale - La Réincarnation - Le Tarot des Bohémiens - Le Tarot 
divinatoire • Les Arts divinatoires · Traité élémentaire de Science occulte · 
Traité méthodique de Magie pratique. • A LA DIFFUSION SCIENTIFIQUE 
(Paris) : La Science des Mages et ses applications théoriqm~s et pratiques 
- La Science des Nombres • Le Livre de la Chance - Traité élémentaire 
d'Occultisme. • AUX EDITIONS ROBERT LAFFONT (6, place Saint-Sulpice, 
75006 Paris): L'Occultisme. • AUX EDITIONS TRADITIONNELLES (11, quai 
Saint-Michel, 75005 Paris) : La Magie et !'Hypnose. 
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